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A partir deja de l 'epoque d' Auguste ii y a une penetration effective romaine, surtout militaire 
dans la Dobroudja a cause du limes danubien. Cette presence militaire va s'accentuant tres vite jusqu'a 
l 'epoque de Trajan lorsque trois legions et un grand nombre de troupes auxiliaires serons fixees dans 
cette region. L'ensemble commemoratif, connu sous le nom de Tropaeum Traiani, emplace a environ 
30 km du Danube, au sud de la Dobroudja, a l ' interieur des terres se trouve sur une route militaire qui 
lie le Danube du nord du pays. Au dela des frontieres se trouve encore le monde libre des Getes, des 
Bastames et des Sarmates. 

Le monument triomphal est visible d'une distance appreciable, dominant toute la region par sa 
position sur une colline assez haute. 

Ce que nous avons nomme « ensemble commemoratif » est forme par trois monuments : un 
tumulus, un autel et un monument circulaire surmonte d'un trophee, le Tropaeum Traiani. 

Le tumulus 

Systeme de construction 

Debutant avant 1900 grâce a Gr. Tocilescu et publiees dans le volume Fouilles et recherches1 , Ies 
fouilles au tumulus ont ete reprises en 197 1 - 1977 par M. Sâmpetru2. 

II s ' agit d'un tumulus au diametre de 46, 1 3  m et 7, 10 m de haut3, avec 4 murs concentriques, dont la 
fosse centrale d' incineration d'environ 1 ,20 m de diametre recoupe une fosse rectangulaire, probablement 
secondaire, de 1 x 0,50 m. Le premier (mur 1 ), celui du centre, au diametre exterieur de 10,64 m, mesure 
3,50 m d'epaisseur. II est bâti de blocs de calcaire lies avec du mortier blanc a partir de la hauteur de 2 m 
et jusqu'a  la hauteur conservee de 3,50 rn. La partie inferieure, jusqu'a  2 m, est faite de gros blocs de 
carriere lies au mortier. Les blocs exterieurs sont arques afin de forrner le cercle. Le mur 2, large de 1 m, 
et le mur 3, d'environ 1 m, sont faits de blocs de carriere lies avec du mortier. Entre ces deux murs se 
trouve un renfort de poutres et de solives de bois a l 'horizontale. Le mur 4, large d'environ 0,90 m, est 
construit de la meme maniere. Entre Ies murs 3 et 4, « on a constate aussi bien a l 'est qu'a l ' ouest une 
ma�onnerie en blocs de calcaire qui remplissait I' espace. Ă I '  ouest, entre Ies pierres ii y avait du mortier, 
a I' est, de la terre meuble et du plâtre » 4. 

Le revetement, tel qu' il se presente aujourd' hui, a deux structures : une qui s'etend jusqu'au mur 3, 
a terre ferme, battue, I'  autre exterieure aux murs 3 et 4, a terre meuble, qui comporte beaucoup de blocs 
de pierre et de fragments architectoniques5 . 

1 Gr. Tocilescu, Fouilles et recherches archeologiques en Roumanie, Bucarest, 1900. 
2 M. Sâmpetru, Tropaeum Traiani II, Bucarest, 1 984, p. 1 6 1  et et suiv. 
3 Donnees fournies par M. Sâmpetru, op. cit., p. 172. 
4 Ibidem, p. 1 7 1 .  
5 Ibidem, p. 174. 

Dacia, NS, tome L, Bucarest, 2006, p. 207-234 
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La pierre employee est du calcaire nurnrnulitique provenant des canieres du village de Văleni, a 10 
km au sud d' Adamclisi6• 

Parrni Ies fragments architectoniques decouverts par M. Sâmpetru lors des sondages dans le 
revetement du tumulus7 ii y a une piece que C. C. Petolescu interprete, a bon droit, comme un creneau8• 

Les dimensions de la piece sont 0,59 m, dont 0,39 m la partie surelevee et 0,76 m la hauteur, ce 
qui donne un rapport d ' environ Y2 face aux creneaux du tropaeum. La description des profils publiee 
par M. Sâmpetru9 permet d' observer un remplissage qui englobe aussi la fondation du mur 3, sui vi par 
un autre qui contient du materiei de construction en pierre, y compris des fragments architectoniques. 
Nous avan�ons l ' hypothese que l 'on a affaire ici a un premier monument, dont relevent Ies murs 
concentriques 1 -3 ,  qui presente a l 'exterieur un mur de pierre et une decoration architectonique, peut­
etre des creneaux dans la partie superieure. La ma�onnerie en grosses pierres entre Ies murs 3 et 4 
pourrait etre un podium. A un moment ulterieur, suite probablement a la deterioration de cette bâtisse 
ou bien a cause d ' une autre conception de l 'ensemble, ce podium a ete recouvert d'un manteau de terre 
et transforme en tumulus10• Une hypothese similaire a ete formulee par A. G. Poulter1 1 , aux yeux 
duquel seul le noyau central constituait le premier monument, et qui reconstituait un monument 
ressemblant au Tropaeum. A notre avis ii n'existe pas assez d'arguments pour une telle reconstitution 
et nous trouvons mieux justifiee l ' hypothese d'un monument funeraire de type italique, rond, aux murs 
interieurs circulaires 12, extremement prise a l 'epoque d' Auguste dans Ies milieux italiques et a Rome. 
Ce genre de monument presente une assez riche variete de solutions interieures du plan1 3 qui vont 
depuis celles qui rappellent plutât la tradition etrusque, avec un podium sous forme de mur circulaire et 
une celle funeraire a l ' interieur, reliee par un corridor d'acces, jusqu'a celles qui n ' offrent pas d'acces a 
l 'espace funeraire, celui-ci etant meme defendu par un systeme complexe de murs, comme ii arrive a la 
sepulture des Horaces de Via Appia. Un systeme de murs radiaux est egalement connu dans un tombeau 
de Todi , ou bien un autre plan de construction des murs, plus complique, qui assurait la protection d'un 
petit espace central 14• Plus interessante pour le tumulus d' Adamclisi semble etre la comparaison avec 
celui dit « des Curiaces » de Via Appia, qui presente au centre un grand bloc dans lequel est amenage 
un creux pour la cendre et au-dessus duquel se dresse une tour cylindrique. L' anneau peripherique est 
en ma�onnerie, la comiche et l ' inscription sont en marbre15 • Une pareille reconstitution milite pour le 
caractere funeraire du tumulus, en correlation aussi avec l ' idee de heroon, et s 'eloigne de 
I '  argumentation de Poulter, selon lequel ii s' agirait la d' un premier trophee, un monument a la Victoire 
sur Ies Daces edifie par Trajan, probablement apres la premiere guerre dace et remplace apres la 
seconde guerre par le grand trophee auquel on aurait donne la meme forme. En l ' absence de tout 
element de datation, ce monument peut se placer â n' importe quel moment â partir de l 'epoque 
d' Auguste. 

6 Ibidem, p. 1 77.  
7 Voir le profil de la section est-ouest ; ibidem, fig. 1 19 et fig.  1 27, p. 1 30 et 1 3 1 .  
8 C .  C .  Petolescu, Decebal, regele dacilor, Bucarest, 199 1 ,  p. 57. 
9 M. Sâmpetru, op. cit., p. 1 62 et et suiv. 
10 R. Vulpe, DID II, p. 100, suppose que le tumulus est !ie a un tombeau du IV" s. de natre ere decouvert dans 

son manteau, alors que le noyau aux murs de pierre appartient a l'ensemble entier. 
1 1 A. G. Poulter, The L.ower Moesian I.imes and tize Dacian Wars ofTraja11, dans Studien zu den Militărgrenzen Roms 

III, 13. lntemationaler l.imeskongress Aalen 1983, Stuttgart, 1986, p. 519 et suiv. 
1 2  Le groupe de la plus haute epoque date du milieu du Ier siecle av. J.-C. : Henner von Hessberg, 

Romische Grabbauten, Darmstadt, 1992, p. 95. Pour l 'architecture funeraire de l ' epoque republicaine tardive 
et de celle d 'Auguste voir aussi Franco Bergonzoni et Fernando Rebecchi, Spunti di architettura funeraria 
tardo-repubblicana e augustea in Emilia romagna, Modena, 1976 ; H. G. Frenz, JahrbRGZM 32, 1985, p. 394 
et et suiv. 

13 Voir L. Crema, s. v. L'Architettura romana I, dans Enciclopedia dell 'ane antica classica ed orientale XII, 
Rome, 1959, p. 243, fig. 258-275. 

14 Ibidem, fig. 26 1 .  
15 Ibidem, p .  243. 
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L'autel 

Materiei de construction 

La pierre employee est le meme calcaire nummulitique que celui du tumulus. On tiendrait la un 
indice de leur contemporaneite, point toutefois une preuve absolue. 

Systeme de construction 

Place a environ 250 m du Tropaeum et du tumulus, I 'autel est une construction carree de 1 5 ,96 m en 
gros blocs lies avec du mortier. La fondation est en grosses pierres de carriere et mortier16, profonde de 
3,54 m. Des marches entouraient la bâtisse. Les fouilles ont mis au jour un grand nombre de tuiles qui 
provenaient du toit. Les anciennes fouilles ont livre aussi quelques fragments architectoniques1 7 : deux 
fragments de corniches, un bloc de frise decore d'un rinceau a rosettes, un pilastre de coin decore avec 
candelabre et un fragment de frise a guirlande soutenue par des bucranes. La fa<;ade principale se trouvait 
a I' est, tout comme l ' inscription portant la liste des soldats de la garde pretorienne et de la legion tombes 
au champ d' honneur. Les noms des soldats des unites auxiliaires figuraient sur Ies faces laterales. A Ia fin 
de la liste est inscrit le nom d'un commandant, Cornelius Fuscus .  La reconstitution et le commentaire de 
l ' inscription ont porte Ies specialistes a dater l 'autel differemment. C. Cichorius1 8, R. Syme19, I. Berciu20, 
Em. Doruţiu Boilă2 1 , N. Gostar22, E. Condurachi23, C. C. Petolescu24 <latent ce monument du regne de 
Dornitien, consequence des luttes fortees par Oppius Sabinus et Cornelius Fuscus. Au contraire, Gr. 
Tocilescu25, R. Vulpe26, K. Strobel2 considerent qu' il est contemporain du trophee, de l 'epoque donc des 
guerres daces de Trajan. 

La reconstitution faite en 1 897 par G. Niemann suppose une forme pyrarnidale a trois etages28, ce 
qui est forcer quelque peu Ies possibilites offertes par Ies pieces existantes. D'autre part, ii n'emploie pas 
tous Ies elements architectoniques decouverts, comme la frise aux bucranes, par exemple. Henner von 
Hessberg29 montre que pendant le I'" siecle av. J.-C. et le f' siecle ap. J .-C., dans Ies necropoles d'Italie a 
cote des tumulus funeraires on erigeait des autels monumentaux, des monuments commemoratifs aux 
morts. Au f' siecle ap. J.-C. la forme de base se diversifie et donne naissance a de nombreuses variantes. 
L'autel d' Adamclisi est a encadrer dans cette serie. 

Tropaeum Traiani3° 

Materiei de construction 

Grâce aux recherches du geologue Mircea Chiriac publiees dans la monographie de FI. Bobu 
Florescu3 1 on sait qu'â l'edification de cet ouvrage on a utilise des calcaires sarrnatiques a nubecules, 

16 M. Sâmpetru, op. cit., p. 145. 
17 Gr. Tocilescu, op. cit., p. 70-71 .  
18 C. Cichorius, Die romischen Denkmiiler in der Dobrudscha, Berlin, 1904, p. 20-23. 
19 R. Syme, AJPh 58, 1937, 7 suiv ; Cambridge Ancient History II, 1936, nQ 3 et p. 170. 
20 I. Berciu, Apulum 5, 1965, p. 259 et et suiv. 
21 Em. Dorutiu Boită, Dacia N S  5, 196 1 ,  345 et et suiv. 
22 N Gostar.

'
Latomus 28, 1969, 1 ,  p. 120 et et suiv. 

23 E. Condurachi, Cercetări istorice 2, 197 1 ,  p. 129- 14 1 .  
24 C.  C .  Petolescu, op. cit„ p .  58.  
25 Gr. Tocilescu, op. cit„ p. 68.  
26 R. Vulpe, Histoire ancienne de la Dobrolllija, Bucarest, 1938, p. 136-144 ; idem, DID, p. 90. 
27 K. Strobel, Untersuchungen zu den Dakerkriegen Trajans, Bonn, 1984, p. 327 et et suiv. 
28 Apud M. Sâmpetru, op. cit., 147 ,  p. 1 53. 
29 Hessberg, op. cit., p. 179 et 18 1 ,  fig. 1 14. 
30 Nous avons employe comme ouvrage fondamental la monographie de FI. Bobu Florescu, Das 

Siegesdenkmal von Adamclissi Tropaeum Traiani, Bucarest-Bonn, 1965 ; abrege plus loin Bobu Florescu. 
31 Ibidem, p. 143 et et suiv. 
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presents dans Ies seules cameres de Deleni, a 3 km du monument. On a preleve 1 7  echantions de 
l ' inscription (deux), des creneaux (trois), de la metope L, du pilastre de l' hexagone, des ecailles, du 
parapet, du tropaeum, de la frise aux armes, des deux frises omementales, des pilastres, des comiches et 
d' une marche. Toutes Ies epreuves sont du meme calcaire32• Pres du village de Deleni ont ete identifiees 
Ies carrieres romaines ayant foumi le materiei de construction33. Pour le materiei de remplissage du 
monument on a employe des calcaires extraits de l'horizon des calcaires inferieurs et de l ' horizon des 
calcaires sarmatiques, apportes probablement de la vallee d' Adamclisi, de meme que de la vallee 
d'Enigea. Comme ii a ete plus d' une fois souligne dans la bibliographie du monument, le materiei de 
construction de celui-ci est different de celui qui fut employe a l 'autel et au tumulus. 

Forme du monument et sa representation sur des monnaie 

La solution adoptee par Fl. Bobu Florescu pour la reconstitution du monument d' Adamclisi - avec 
peut-€tre quelques amendements - semble etre correcte. La representation du monument sur Ies monnaies de 
bronze de Tomis se retrouve sur huit emissions34. Toutes portent a I' avers la figure de l 'empereur Trajan et 
au revers l ' irnage d'un trophee sur une base ronde. Pick observait que c'est uniquement a Tomis qu'apparaît 
la representation d'un trophee sur une base et, partant, elle est a meltre en liaison avec le monument 
d' Adamclisi35. Les emissions datent des annees 109-1 14. M. Sâmpetru, qui a classifie Ies emissions selon la 
representation du trophee, trouve que cc la IV » est la plus proche de la forme que nous connaissons. Le fait 
que Ies trophees reposant sur un cylindre ne se retrouvent jarnais sur Ies monnaies imperiales de Trajan 
indiquent le caractere provincial de I '  ouvrage, bien que comrnande par le pouvoir central ; ii constitue de 
rneme, â notre avis, une preuve supplementaire (Ies autres resulteront, esperons-nous, de l 'analyse ci-apres 
de ce monument) qu' il ne peut etre question d'une participation d' Apollodore de Darnas a celte 
construction, comrne l 'a  souvent suppose la lilterature specialisee36• Une oeuvre d'Apollodore n'aurait pas 
tarde de devenir un theme de propagande imperiale present sur Ies monnaies emises a Rome, comrne I' est 
par exemple le pont sur le Danube, pour ne plus parler de la Colonne Trajane (dont on suppose que c'est 
I' oeuvre d' Apollodore, nulle source ne le prouvant effectivement) ou Ies constructions du Forum que toutes 
Ies sources historiographiques altribuent au grand architecte37• 

Par sa forme, notre monument s' inscrit dans la ligne des mausolees circulaires de l 'epoque 
d' Auguste. De tradition italique, ils parviennent a leur plein et entier developpement dans le mausolee 
imperial. A son tour, celui-ci a influe sur l ' architecture funeraire privee, ainsi que le montrent de 
nombreux exemples : le mausolee de Caecilia Metella, celui de Munatius Plancus a Gaeta, le mausolee 
des Plauti pres de Ponte Lucano. Deja E. Strong voit dans Ies tropaea du temps d' Auguste l ' influence de 
celte architecture, « ils ne sont pas �ue des memoriaux de la victoire, mais egalement des monuments 
comrnemoratifs des morts glorieux » 8. La contamination formelle repose sur le remplacement de ! ' idee 
religieuse de la mort par ! ' idee heroi'que de la gloire, de sorte qu' un monument funeraire devient un 
monument hero"ique. Ce processus se trouve bien saisi chez Fr. Matz qui, en parlant du mausolee de 
Caecilia Metella, le place a câte de celui d' Adamclisi pour montrer combien ils sont proches, precisement 
parce que ! ' idee romaine de gloire a evince ! ' idee religieuse dans la representation du monde des morts39• 
Le podium du monument est carre, ses câtes ont 22,30 m et le diametre du tambour cylindrique 29,50 m. 
11 etait plaque de travertine. Sous la comiche du tambour ii y avait une frise de marbre ou etaient 
representes des boucliers des barbares et des guirlandes a bucranes. Ici doit etre evoque egalement le 

32/bidem, p. 148. 
33 Ibidem, p. 1 50. 
34 M. Sâmpetru, « Trofeul lui Traian de la Adamclisi pe monede ale oraşului Tomis », SCIVA 30, 1979, 3, 

367-375. 
35 B.  Pick, dans AEM 15, 1 892, 1, 18 et suiv. Voir aussi M. Sâmpetru, 1979 . . . , p. 368. 
36 Question soulevee par R. Florescu, Adamclisi, Bucarest, 1973, p. 13 ; pour M. Gramatopol i i  n 'y a pas de 

doute que l'auteur de la Colonne est le meme que celui du Tropaeum, dans Arta imperială a epocii lui Traian, 
Bucarest, 1984, p. 1 89 et suiv., opinion partagee aussi par Sâmpetru, Tropaeum Traiani . .  , p. 1 6  et et suiv. 

37 R. B ianchi Bandinelli, Enciclopedia dell 'arte antica classica e orientale l, Rome, 1958, p. 477 et suiv. s. v. 
Apollodoro di Damasco. 

38 E. Strong, Art in Ancient Rome I, Rome, 1 929, p. 1 37. 
39 Fr. Matz, Die Antike 4, 1928, p. 288. 
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monument triomphal de La Turbie, eleve au cours des annees 7-6 av. J.-C. par Auguste apres la defaite 
infligee aux peuples des Alpes ; c 'est en effet un monument triomphal, qui emprunte la forme des 
monuments funeraires. Place au point le plus haut de la Via Giulia Augusta, ii dominait toute la region ou 
se croisaient Ies routes venant d' Italie, de la Gaule et de la cote. L'endroit etait choisi en fonction de sa 
position dominante, non en raison d'un combat qui y aurait eu lieu. Le monument est dedie par le Senat et 
le peuple romain a Auguste, qui avait soumis Ies peuples alpins. Deux reliefs sur lesquels sont representes 
des trophees avec des barbares agenouilles flanquent l ' inscription de part et d' autre. Une architrave 
dorique a metopes et triglyphes est decoree elle aussi de sujets divers : armure, bucranes, proue de navire. 

Trajan allait abandonner la forme ronde des monuments funeraires et hero"iques et choisir pour sa 
propre tombe, mais aussi pour etre glorifie, la colonne. A Adamclisi on a donc affaire a une forme 
retarda tai re de I '  epoque d' Auguste conservee dans le milieu provincial. 

La conception ornementale generale du monument est elle aussi d'inspiration provinciale augusteenne. 
La decoration architectonique a pilastres canneles (fig. 8) ayant a la partie superieure des chapiteaux 
corinthiens a feuilles d'acanthe plates, qui separent Ies metopes entre elles, et Ies frises a ornement continu sont 
un reflet tardif des monuments a architraves doriques, avec pilastres aux chapiteaux corinthiens et frises 
ioniques - style eclectique et hellenistique tardif adopte volontiers dans le milieu italique. Cette decoration se 
range dans la meme serie que Ies monuments deja evoques pour leur forme. Une etude de M. Torelli40 
demontre la penetration sur une large echelle de cette decoration dans I' art officiel a partir de I' epoque de Sulla 
et jusque vers le milieu du siecle. La fin d'une serie est marquee par le monument de L. Munatius Plancus de 
Gaeta, ou se developpe la decoration des metopes, et le tombeau de Caecilia Metella, ou I' accent est mis sur 
Ies frises a bucranes et a guirlandes. Ici, comme !'observe M. Torelli, on a affaire a « una sfasatura (un 
dephasage) cronologica tra ambiente ufficiale de Ila capitale e ambiente municipale » 41 . Torelli pousse plus loin 
son investigation : etudiant la diffusion de ces sepultures en ltalie42, ii parvient a conclure qu'elles se trouvent 
la ou ii y a eu une plus grande concentration militaire au <lire autant de la Gallia Narbonensis. L'auteur 
accorde un role important, dans la persistance de ces formes, au substrat de culture hellenistique italique ; a 
l 'epoque d' Auguste la continuite de celle-ci dans Ies provinces est en decalage par rapport a Rome. 

Un element fondamental du monument d' Adamclisi est le trophee qui le domine, place sur une base 
hexagonale a deux etages dont le second est decore sur trois de ses cotes d'arcades aveugles43• Les deux 
etages sont omes de pilastres canneles, qui au second etage delimitent aussi l ' inscription. Deja A. 
Furtwăngler, avait decouvert que la hauteur du pilastre coîncidait avec la hauteur de l ' inscription, tout 
comme co·incidaient Ies places des crampons44• La demiere etude d'Em. Doruţiu Boilă45 reprend Ia 
question de celte inscription. Comme on sait, celle-ci nous a ete conservee en deux exemplaires, ce qui a 
induit l' hypothese que le monument aurait eu deux inscriptions disposees symetriquement et, de la, que 
l ' ouvrage entier aurait eu deux centres. Le second fragment a ete trouve dans la tour sud de la porte 
orientale de la cite de Tropaeum Traiani, au niveau du sol46 la construction date de la fin du nr siecle ou 
du debut du IVe siecle, de l'epoque de Constantin le Grand au plus tard47. Ce second fragment a disparu, 
de sorte que seul le temoignage de l ' architecte allemand H. Brotz nous permet d'affirmer que la pierre 
ressemblait a celle du monument48. Dans son etude de 1 965, Em. Doruţiu Boilă49 arrive a la conclusion 
qu'i l  s 'agit la d' une replique de l ' inscription publiee par Gr. Tocilescu en 1 895 et qu'elle peut aider a 
apporter certaines modifications au formulaire de l ' inscription telle qu'elle avait ete reconstituee en 
plusieurs variantes jusqu'a celte date50 ; c'est ainsi que par ce fragment ii est prouve que exercitus est a 
l ' ablatif absolu, de sorte que l ' inscription serait : Ma[rti] Vltor[i], lm[p. Cae]sar divi/ Nervae [f, N]erva/ 

40 M. Torelli, Monumentifunerari romani confrigio dorica, dans Dialoghi di Archeologia 2, 1968, p. 32 et et suiv. 
4 1/bidem., p. 47. 
42 Ibidem, fig. B .  
43 La reconstitution de la base Bobu Florescu, fig. 1 75 .  
44  A. Furtwăngler, Das Tropaion von Adamklissi und provinzialromische Kunst, dans Abhand. 
45 Em. Doruţiu Boilău, StCI 25, 1 988, p. 45 et suiv. 
46 Ibidem, 47. 
47 M. Mărgineanu Cârstoiu, Dacia NS 25, 198 1 ,  p. 27 1 -288. 
48 Em. Doruţiu Boilă, op.cit. , p. 47. 
49 Eadem, StCI 7, 1965, p. 209-214.  
50 Gr. Tocilescu (dans Gr. Tocilescu, O. Benndorf, G.  Niemann, Monumentul de la Adamclisi. Tropaeum 

Traiani, Vienne, 1 895 , 53, 1 24- 1 26) avait mis exercitus a I 'accusatif (per exercitum) ; G. Ch. Picard (Les trophees 
romains, Paris, 1957, p. 394) avait complete exercitus au nominatif. 
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[Tra]ianu[s Aug. Genn.]/ [Dac]i[cu]s p[ont.] Ma[x.]/ [trib. Po]test.X l l l/ [imp. VI, cos.] V, p. P.I [? 
(de)uicto exer]citu D[acorum et e. g .  Sannata]rum [?tropaeum consecrauit]51 • 

En revenant sur cette question, Doruţiu Boilă52 demontre que le fragment B appartenait a une 
inscription d' une forme differente et n'a pas sa place sur la base hexagonale a laquelle appartient le 
fragment A. Celui-ci a 4 m de hauteur et 2,85 m de largeur. Le fragment B a environ 2 m de hauteur et 
environ 4 m de largeur. L' auteur parvient a conclure que le trophee a connu au moins deux phases de 
construction et penche vers une refection constantinienne du monument (a laquelle appartiendraient aussi 
Ies metopes). C'est la la theorie formulee jadis par C. Cichorius et qui paraissait totalement abandonnee. 
Dans cette interpretation, l ' inscription B releverait de la phase de debut du monument et l ' inscription A de 
la phase constantinienne. Sans douter de la rigueur mise a reconstituer Ies dimensions de l ' inscription B, 
nous croyons toutefois qu' il faudra finalement conclure que cette inscription n' appartient pas au monument. 
Les fragments de lignes conserves font en realite partie de la liste des titres imperiaux en usage 
immediatement apres Ies guerres daces et elle peut avoir trouve sa place sur un autre edifice. II nous semble 
que l 'etude stylistique de la decoration du monument ne saurait conduire a une datation tardive de celle-ci, 
pas plus que l 'hypothese de plusieurs phases de construction. En analysant la decoration, nous montrerons 
l 'unite stylistique des representations par divers registres du monument ainsi que leur rapport etroit avec Ies 
monuments importants de l'epoque de Trajan. D'autre part, ii est difficile de supposer qu' une restauration 
constantinienne eGt laisse inchangee l' inscription initiale. Sur Ies six faces de l 'hexagone, au-dessus de 
l ' inscription se trouve la frise aux armes. On y trouve câte a câte des armes romaines et des armes de 
Barbares dans un assemblage non selectif. Sur Ies huit blocs de pierre conserves on peut voir des lances 
employees par Ies soldats romains sur Ies metopes, des glaives, des boucliers de formes diverses et decores, 
umbo ou simples, le sabre dace recourbe et le carquois a fleches. Le tableau n° 47 dresse par Bobu 
Florescu53 montre le rapport entre Ies armes representees sur la frise et celles dont se servent Ies Barbares 
dans Ies scenes des metopes. Les armes representees sur le monument ne sont en general pas trop variees et, 
mises ensemble, romaines et barbares, elles temoignent du caractere conventionnel de la frise. 

La seule arme a valeur ethnographique est la falx. Comme le remarquait R. Vulpe54, le monument 
d' Adamclisi presente une variante differente de cette arme par rapport a la Colonne. II s 'agit d 'un long 
sabre recourbe manie a deux mains. Des armes pareilles ont ete decouvertes sur le territoire de la Dacie 
et, de l 'avis de l 'auteur, plusieurs populations habitant ces contrees s 'en sont servies55• II y aurait encore 
le carquois a fleches, qui est deux fois represente sur Ies metopes, une premiere fois en liaison avec un 
personnage nu qui tire a l ' arc, ensuite dans la scene aux chars. Mais le carquois a fleches dans Ies 
representations d' armes capturees est conventionnel, tel qu' on peut le voir aussi sur l 'arc d'Orange56. 

Le trophee 

Un tronc cylindrique soutenait une lorica graeca, formee aujourd'hui de deux fragments. Un 
bouclier polygonal d' une part et de l' autre la poitrine. Le corps cylindrique etait forme de 5 tambours. La 
crete du casque a ete publiee par Gr. Tocilescu57• 

L'armure (figs. 1 -3) a trois rangees de pteryges allongees, decorees de feuilles de laurier alternant avec 
des rosettes, surmontees d'une bande decoree elle aussi de feuilles de laurier. L'omernent central (fig. 1 )  est 
constitue par l ' image d'un cavalier sur un cheval au galop, tenant de la main droite elevee une lance et 
ecrasant sous Ies pieds du cheval un barbare. Cette image est placee au-dessus d'un calice d'acanthe. Un 
balteus en diagonale sur la poitrine et sur le dos soutient un gladius. Au-dessus du caval ier, un rinceau avec 

5 1 Lecture de Em. Doruţiu Boilău ; StCI 25 , 1987 ; l 'auteur donne une critique pertinente des autres lectures 
posterieures a celle de 1965 de Gostar (Latomus, 1969, 120 et suiv.) et de M. Sâmpetru, Tropaeum Traiani . . . , p. 7 1 -72. 

52 Em Douţiu Boilă, StCI 25, 1 987, p. 45-56. 
53 Bobu Florescu, op. cit., p. 6 1 6. 
54 R. Vulpe, StCI 5, 1963, p. 420. 
55Voi aussi M. Sâmpetru, Tropaeum Traiani . . . , p. 1 43,  qui l 'attribue a la fois aux Daces, aux Germains et aux 

Sarates. 
56 Schoppa, Die Kunst der Romerzeit in Gallien, Germanien und Britannien, Milnchen-Berlin, 1957, fig. 5 .  
5 7  G. Tocilescu, Revista pentru istorie, arheologie şi filologie 1 0, 1909, 254, fig. la, b, sans description et sans 

diensions. Pour Ies dimensions, voir Bobu u, op. cit., p. 328 et suiv. et 353 (tableau 45). 
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Figs. 1 -3. Armure du trophee. 
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des rosettes et la feuille d' acanthe 
remplit l 'espace entre le balteus et le 
bouclier gauche. Du cote droit de la 
poitrine, au-dessus du poignard, un 
aigle aux ailes deployees et la tete de 
profil ,  tournee vers la gauche. Tout 
autour, au ni veau du cavalier et du 
barbare tombe sous Ies pieds du 
cheval, sont representes trois soldats 
romains pedestres, dont le premier, â 
sabre et bouclier, suit un cavalier. Le 
lutteur barbare tombe devant lui58 

(fig. 3) et ayant le bouclier sur son dos 
est une representation qui se retrouve 
sur des monnaies comme le symbole 
de Dacia capta. Gr. Tocilescu59 
relevait chez le premier soldat romain 
un bouclier dans la main gauche et le 
glaive dans l ' autre et suggerait une 
scene d 'adventus ou profectio. En 
effet, sur les monnaies d'apres 1 12 on 
voit Trajan a cheval en tenue militaire, 
portant le glaive, precede d 'un soldat a 
lance et suivi par deux autres sans 
armes. La legende des monnaies 
Profectio Aug.60 

Sur les glaives du trophee a 
nervure mediane sont representees des 
tetes de meduse. Les cnemides (fig. 4) 
sont elles aussi omees de tetes de 
Meduse de type grec, a tete ronde, des 
serpents noues sous le menton, 
lateralement dans Ies cheveux et 
au-dessus de la tete ; on releve de 
petites ailes dans Ies cheveux. Deja au 
on voit ce type a Naples sur un relief 
de I' hypogee de Via dei Cristallini61 et 
sous sa forme parachevee sur le relief 
Rondanini62. 

A la base du trophee ii y a trois 
statues des captifs : un homme debout 
dont seul le torse est conserve, vetu 

Fig. 4. Cnemide. d' une tunique qui forme des plis 
demi-circulaires sur ( 'abdomen, et 

deux femmes placees l ' une vers la droite, l ' autre vers la gauche. On trouve des analogies entre ces figures 
et leurs poses et le monument de Mainz eleve, selon l ' opinion de H. Kăhler, par Ies soldats de la ff legion 

58 M. Sâmpetru, op. cit. , p. 1 36. 
59 Gr. Tocilescu, O. Bendorf, G. Niemann, op. cit. ,p.  108- 109, fig. 108. 
60 H.  Mattingly, Coins ofthe Roman Empire in the British Museum, Londres, 1936, pi. 18, 18. 
61 LIMC IV, 1 ,  1988, p. 305, nq 220, pi. 1 77.  
62 E. Buschor, Medusa Rondanini Stoccarda, 1958 ; G. Ricciotti, Rivista del'Istituto nazionale di archeologia 

e storia del 'arte 9, 1960, p. 127.  
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Adiutrix63. G. Ch. Picard, qui remarque lui aussi Ies ressemblances, corrige l a  datation de Kăhler : non pas 
l'epoque de Vespasien mais celle de Domitien, dix ans plus tard64. Nous attirons l 'attention sur la 
technique de rendre Ies plis circulaires sur [ ' abdomen que l 'on retrouve sur le creneau VII et qui a son 
origine dans des schemas de I' epoque claudienne de la zone du Rhin. 

La crete du casque, decouverte plus tard, est haute et represente un fragment du corps et Ies ailes 
d'un sphinx. Une statue geante couronne donc le monument. Tel le qu'elle se presente, elle remplit la 
fonction d'un trophee : la celebration de la victoire sur Ies ennemis, a travers des representations de 
barbares vaincus, d 'une frise d' armes, d'une succession de scenes-cles (le cavalier avec le barbare 
vaincu, la scene de profectio ou le simple embleme de la demarche guerriere), la fonction apotropee par 
Ia representation des meduses. Mais elle suggere en meme temps la statue cultuelle de Mars Ultor dont 
elle est, comrne on le verra, assez proche. Dans un ouvrage recent, M. Siebler65 reprend la discussion 
sur la reconstitution de la statue cultuelle augustee de Mars Ultor, qui devient ensuite le prototype. II 
s 'agit d' une lorica graeca a trois rangees de pteryges, dont la decoration est differente de celle de 
l ' armure d 'Adamclisi .  Elle est formee de tetes de meduse, de griffons et d'un candelabre surmonte d 'un 
casque a crete haute finissant en corps de sphinx, flanqui eventuellement de Pegasoi. Le modele en est 
corinthien et correspond au gofit eclectique augusteen66. Sur Ies monnaies de ! 'an 68 ap. J.-C., c 'est la 
premiere fois que cette creation est mise en relation avec l ' image de Mars Ultor67, telle qu'elle sera 
ensuite retrouvee a Adamclisi. De toute fa<;on, ce casque est choisi selon le gofit de l 'epoque d' Auguste 
et forme un ensemble eclectique avec I' armure d' inspiration grecque, mais cela ne prouve nullement la 
presence de quelque maître oriental ,  comrne le croyait M. Sâmpetru68. La variete de representations 
effigies, symboliques ou allegoriques, est la replique provinciale d 'une armure imperiale, telle qu'elle 
apparaît deja sur la statue d' Auguste a Prima Porta. Victoria et Aeternitas sont Ies concepts illustres sur 
l ' armure et se rapportent a des faits historiques : dans le cas d' Auguste la remise des etendards par Ies 
Gaulois, Gallia capta-, a Adamclisi, la Dacie vaincue. Bien que Ies trophees de l' epoque imperiale 
soient dedies a l 'empereur, Ies dieux n ' apparaissant dans le meilleur des cas qu'en tant qu'associes69, a 
Adamclisi l ' empereur apparaît comme dedicant. La pratique est deja connue a cette epoque, ! 'arc du 
Capitole erige apres la re guerre dace et dedie a Jupiter Optimus Maximus70• De la le caractere ambigu 
de cette armure qui appartient autant a l ' image divine qu'a I' empereur, avec l 'allusion aux victoires 
remportees. 

Des ressemblances stylistiques et techniques peuvent etre relevees, qui demontrent ! ' unite du 
monument. Entre Ies reliefs du trophee et ceux qui se trouvent sur le reste du monument : la bouche de la 
meduse est rendue selon la meme technique que celle des soldats sur Ies metopes, le rinceau sur le sabre 
du trophee se retrouve sur Ies sabres des soldats de la metope LVII, le cavalier sur le devant de la cuirasse 
est comparable a ceux des metopes. 

La frise superieure (fig. 5) avec la spirale lyre rampante en torsade et la palmette forme une unite 
decorative avec Ies pilastres decores a leur taur, soit d'un rinceau double avec des fleurs en volutes 
partant d 'un calice de palmettes, soit de cannelures. Un omement superieur forme d' acanthe et borde 
d' astragale remplace le chapiteau. Tous ces elements decoratifs, y compris la spirale lyre en torsade et la 
palmette, se retrouvent en abondance dans le forum de Trajan et sont de tradition augusteenne71 • 
G. Sauron72 montrait que le rinceau augusteen est un element important du corinthien romain, qui -
comrne on vient de le voir - a mis son empreinte sur le monument d' Adamclisi. La simplicite et son 

63 H. Kăhler, Germania 12 ,  1930, p. 20-28. 
64 G. Ch. Picard, op. cit., p. 34. 
65 M. Siebler, dans Mtinchener Arbeiten zur Kunstgeschichte und Archăologie 1, 1988. 
66 Ibidem, p. 46. 
67 Ibidem, 27. 
68 M. Sâmpetru, op. cit., p. 1 3 1 .  
69 Pline le Jeune, Panegyrique 59,2. 
70 G. Ch. Picard, op. cit., p. 394. 
71 C. F. Leon, Die Bauornamentik des Trajansforums und ihre Stellung in der friih- und mittelkaiserzeitlichen 

Architekturdekoration Roms, Vienne - Koln, - Graz, 197 1 ,  p. 178, pi . 70. 
72 G. Sauron, Gallia 1, 1983, 1, p. 63. 
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caractere lineaire le feront adopter aussi par ! 'art de l 'epoque de Trajan. Avec l 'epoque flavienne 
reapparaît le motif hellenistique tardif du rinceau a protome d'animaux, comme on le voit sur la frise 
inferieure73 (figs. 6-7). M. Sâmpetru74 forme une serie dans laquelle s' inscrit le rinceau de Tropaeum 
Traiani representative pour l 'epoque flavienne. 

Figs. 5-7. Frises supeneures. 

J'ajouterais seulement que Ies protomes aux bouts des volutes ne figurent pas des loups mais de 
dragons et se retrouvent sur la frise du monument quadrifons de Glanum, ou leurs corps forment Ies 

73/bidem. 
74 M. Sîmpetru, Tropaeum Traiani . . .  , p. l 16suiv. 
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volutes. Le rinceau a tete d' animaux avait deja ete a la mode au temps d' Auguste et s'etait repandu dans 
la Gaule, tel qu' on le voit sur la frise du theâtre d' Arles - edifie a la meme epoque qu' ara Pacis - et, un 
peu plus tard, sur I 'arc qui se trouve dans le meme theâtre75• Tres estime comme omement en Gaule, ii 
passe aussi a d' autres ouvrages76. Pour revenir a I 'epoque de Trajan, citons le rinceau peuple d'animaux et 
d' oiseaux qui differe du relief triomphal de Trajan a Palestrina77 ou, a câte de I 'ensemble decoratif en son 
entier, astragale, kymation lesbien, ii est lie par une tradition artisanale a l 'epoque flavienne. 

Quant a la difference qualitative entre la frise a rinceau d' acanthe et Ies metopes, elle n'a pas de 
quoi nous surprendre. Luisa Musso faisait la meme remarque a propos du relief triomphal de Palestrina78, 
ou elle supposait que la partie decorative avait ete realisee, tout comme I 'architecture, par des maîtres 
specialises, tandis que Ie relief avait ete fait in situ, sur Ies blocs de pierre deja montes.79 

Les metopes80 

Le monument avait 54 metopes, dont 49 sont conservees. On dispose aussi de description faite par 
C. W. Wutzer8 1 , professeur de l 'Universite de Bonn, qui a ete en 1856 a Adamclisi82. On lui doit dane la 
description des trois metopes a present perdues (Ies n°s 1 8, 25, 38 selon la numeration de F. Bobu 
Florescu). 49 metopes ont ete trouvees pres du monument. Le lieu de leur decouverte est mentionne dans 
Ies manuscrits de Gr. Tocilescu conserves a la Bibliotheque de I' Academie Roumaine et representant Ies 
notes de fouille des annees 1 882- 1 883 et la monographie de 1 895. On ne dispose toutefois d'indications 
sur I 'endroit de la decouverte que pour 23 metopes83• 

En comparant Ies indications de ce genre foumies par FI. Bobu Florescu avec Ies manuscrits de 
Tocilescu, M. Sâmpetru est amene a operer une serie de corrections84. 

Lieu de la decouverte 

Meme si I 'endroit de la trouvaille n'est pour chaque metope qu'approximatif, un fait s ' impose, a 
savoir que des metopes au meme contenu thematique ont ete trouvees relativement groupees. Ainsi dane, 
si I 'on essaie d'etablir la succession des scenes, on ne saurait ne pas tenir compte du lieu de la decouverte, 
comme ont tente de le faire R. Florescu85, M. Gramatopo186 et al. Pour Gr. Tocilescu, FI. Bobu Florescu, 
M. Sâmpetru, mais aussi pour I. Richmond87, K. Strobel88, c 'etait la un des criteres a adopter afin d'etablir 
la succession des metopes. Les donnees offertes par Tocilescu sont cependant tellement fluctuantes que 
I 'on ne peut trop s'avancer sur ce terrain. On distinguera quelques groupes de metopes a sujets communs : 

- la marche de la cavalerie 
- des batailles de la cavalerie contre Ies barbares : secteur NO 
- la marche de I' infanterie 
- des combats autour des chars : secteur E 

75 E. Esperandieu, Recueil general des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine I, Paris, 19 18, n° 827. 
76 C. Borker, le nymphee de Nîmes, L 'arc d 'Orange et celui de Cavaillon, JDAI 88, 1973, p. 295 et suiv. 
77 L. Musso, BdA 46, 1987, p. I et suiv. 
78 Ibidem, 26-27. 
79 Voir l'analyse technique entreprise par M. Pfanner, BdA 46, 1987, Appendice, 44. Pour le probleme des 

ateliers et des divers niveaux de realisation des parties du meme monument, voir aussi Ies considerations de 
M. Pfanner, Der Titusbogen. Beitrage zur Erschliessung hellenistischer und kaiserzeitlicher Skulptur und 
Architektur II, Mainz, 1983, 43. 

80 Nous employons la numeration des metopes faite par FI . Bobu Florescu dans l 'edition de 1965 . 
8 1 C. W. Wutzer, Reise in den Orient Europas und einen Teii Westasiens, Elberfeld, 1 860. 
82 Bobu Florescu, 3 1 ,  p. 39 1 .  
83 M .  Sâmpetru, Tropaeum Traiani . . . , p. 104. 
84 Ibidem. 
85 R. Florescu, Monumente istorice. Studii şi lucrări de restaurare, Bucarest, 1964. 
86 M. Gramatopol, Arta imperială a epocii lui Traian, Bucarest, 1984, p. 109. 
87 1 .  Richmond, Adamklissi in Trajan 's Army on Trajan 's Column, Londres, 1982, p. 43 et suiv. 
88 K. Strobel, Untersuchungen zu den Dakerkriegen Trajans, Antiquitas, Reihe 1 3 ,  Bonn, 1984, p. 23 1 .  
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- l a  presentation des prisonniers 
- des barbares pacifies : secteur NE 

II y a aussi quelques metopes speciales qui n 'entrent pas dans une serie : 
- la metope XXVIII, inv. 6 - statue imperiale avec barbare tombe sous Ies sabots du cheval. Dans sa 

monographie Tocilescu lui assignait le sud comrne lieu de decouverte. Sâmpetru constate dans Ies notes 
de fouille que cette metope a ete trouvee dans le secteur NO (M. Sâmpetru, op. cit., 106 sur la base du ms 
BAR ms 5 132, f.9). 

- la metope IX, inv. 10 - comrnandant (?) Entre deux officiers - decouverte au NO. 
- la metope XLIV, inv. 8 - des boucs qui s 'affrontent - decouverte a l 'E. 

Orientation des metopes 

La plupart des metopes sont orientees vers la droite, ce qui correspond au sens de la lecture89. 
Sont orientees vers la gauche : 

- le groupe de metopes qui presentent des prisonniers L, LI, LII, LIII. 
- Trajan (?)-XXXVI 
- des femrnes daces avec enfant - LIV 
- des boucs affrontes - XLIV 

Cette orientation detruit la theorie d 'un axe symetrique du monument, theorie mise deja en doute une fois 
demonte l 'assertion sur l 'existence de deux inscriptions identiques. 

Le changement d ' orientation a l ieu quelque part du câte nord du monument (peut-etre la metope 
IX ou la metope XXVIII) et a I '  est, ou I '  on a decouvert une metope frontale (XLIV).  De toute fa�on, 
comrne on peut voir sur ce schema, ii n' existe pas une symetrie du monument. 

Description des metopes 

Les metopes sont groupees par themes : 
rr theme : - la cavalerie a I '  attaque (l. II, III) 

- des cavaliers combattant des barbares (V, VI) 
- cavalier victorieux, avec le barbare tombe (VII). 

Ces metopes ont ete decouvertes au NO et c 'est peut-etre la metope XXVIII qui 
mettait fin a la sequence. 
Ir theme : - l ' infanterie a l ' attaque (X, XI, XII, XIII, XIV, XV, XXIX, XXXIII) 

- la lutte de ! ' infanterie contre Ies barbares (XIX, XX, XXI, XXII, XXIII, XXVI, XXVII, 
XXXIV, XXXVII) 

- un groupe de barbares tues (XXIV) 

89 Plus recemment, sur cette question voir A. M. Leander Touati, The Great Trajane Frieze, Stockholm, 1 987, 
p. 32 et suiv. (voir Touati cite plus loin) et S. Settis, dans S. Settis, A. La Regina, G. Argosti, V. Farinella, La 
Colonna Trajana, Milano, 1988 (S. Settis cite plus loin). 
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II faut ajouter a ce theme encore deux metopes decrites par C. W. Wutzer9(). 
III' theme : - le combat autour des chars (XL, XLI, XLII, XLIII) 

S 'y  ajoute la metope decrite par Wutzer91 • 
IV theme : la presentation des prisonniers (L, LI, LII, LIII). 
Ve theme : l 'armee vetue pour le voyage (XXXI, XLV, XLVI, XLVII, XLVIII, XLIX). 

Metopes paires : I-II, dans la meme direction 
X-XXIX, dans la meme direction 
XI-XII, des soldats et des signiferi a l 'attaque 
XIII-XIV, cornicularii. 

2 19 

Jamais Ies scenes de lulte ne sont paires. Elles vont en augmentant le nombre des barbares engages dans 
la lulte. 

Remarques iconographiques 

Les metopes ne comportent nulle indication quant a la topographie, le paysage, I' architecture, ce qui 
confere a Ia representation un caractere universel et symbolique92. A la difference de la narration continue 
de la Colonne Trajane, ici )'element spatia! et geographique manque93• De la sorte, le monument 
d' Adamclisi releve du deuxieme type de reliefs historiques dans la classification de M. Torelli « reliefs of 
the status (or function) type »94. II montre que l 'espace et le temps sont totalement etrangers a ces reliefs. 
Ils ont leurs propres structures et langage, plus evident a l 'endroit geographique ou ils sont places. Avant 
d'aborder l 'analyse de certaines metopes qui posent des problemes iconographiques speciaux, ii nous faut 
relever l 'absence de toute figure divine, de toute personnification allegorique sur Ies metopes, l 'absence 
des scenes de sacrifice. 

La metope IV a ete faussement interpretee a cause d'une lecture erronee de la photo par M. P. Speidel95, 
qui croyait que le barbare affrontant Ie soldat romain a cheval se coupe le cou avec une sica. En fait, ce qu'il 
voit sur la photo, ce n'est que le col du vetement. Seltis, qui, dans un premier article%, avait embrasse 
l ' interpretation de Speidel, revient sur celte lecture97• 

La metope V. La representation d'un cavalier qui a decapite un barbare dont ii presente la tete dans sa 
main droite a fait voir dans celte metope l ' illustration des faits d'armes de Ti. Claudius Maximus, celui qui 
aurait capture Decebale98. Ce schema n'a, selon nous, aucun rapport avec l 'evenement historique mentionne 
dans l ' inscription de Philippi. On le retrouve aussi sur la Colonne, comme un topos figuratif (Ies scenes 
XXIV, 56-58, LXXII, 183-1 85, CXIII 302-306), ainsi que sur la grande frise, sur le panneau VII. 

La metope IX. Le personnage central, en position frontale, porte une armure ayant l 'aigle sur la poitrine, 
le manteau couvre ses epaules et passe sur la poitrine, dans la main gauche ii porte un bâton, la main droite se 
trouve a la hauteur de la poitrine, la paume vers I' exteneur, le gros doigt ferme. R. Brilliant99 a nomme ce geste 
« the open hand of Identity » et I 'a exemplifie sur la Colonne par la scene IX, la main etant en perspective 
frontale, parallele au plan du relief, le gros doigt vers l' interieur. Le schema le plus simple ou est presente 
Trajan sur la Colonne, est > T <100, l 'empereur donc entre deux acolytes, schema qui se retrouve sur celte 
metope. II existe donc quelques motifs pour considerer que I '  on a affaire a la figure imperiale. 

La tete ne se conserve pas, et nous croyons d'ailleurs que ce serait une erreur que de tenter d' identifier 
un portrait sur ces reliefs tellement standardises, ce que l 'on a deja trop souvent essaye. Toutes Ies tetes des 

�a description est reproduite par Bobu Florescu, op. cit., p. 1 1  et suiv. 
91 Ibidem. 
92 Voir aussi G. Koeppel, ANRW 1 2/1, 1982, p. 5 19. 
93 M. Torelli, Typology and Structure of Roman Historical Reliefs, Ann Arbor, 1982, p. 1 19. 
94 Ibidem, p. 125. 
95 M. P. Speidel, RA I, 197 1 ,  p. 75, fig. I .  
96 S.  Settis, Annales Economies. Societes. Civilisations 40, 1 985, p. 1 15 1 et 1 17 1 .  
97 Idem, La Colonna Traiana, p .  224. 
98 L. Rossi, AJ, 129, 1972, p. 56. Cette interpretation a ete adoptee aussi par G. Becatti, ANRW 12/l, 572. 

Contre celle-ci S .  Settis, p. 224. 
99 R. Brilliant, Gesture and Rank in Roman Art. The Use of Gestures to Denote Status in Roman Sculpture and 

Coinage (Memoires of the Connecticut Academy of Arts and Science, vol 14), New Haven & Connecticut, 1963, p. 120. 
100 S. Settis, La Collonna . . .  , p. 1 38. 
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Romains sur Ies metopes ressemblent plus ou moins â Trajan, phenomene bien connu dans I '  art provincial 
ou Ies portraits individueis irnitent le portrait de l 'empereur. Ce que Trajan tient dans la main gauche est une 
lance projetee vers le bas, et non point un bâton, comme ii apparaît dans la reconstitution de FI. Bobu 
Florescu. On retrouve aussi ce geste sur la Colonne, dans Ies scenes XXIV-XXV 63-64101 , ou Trajan tient la 
lance la pointe vers le sol, en signe de prise de possession du territoire102. 

La metope XXVID represente l ' image equestre emblematique du pouvoir rnilitaire victorieux, la 
figure allegorique â armure de mailles, paludamentum, relevee au vent et le barbare tombe sous les pieds du 
cheval. Afin de souligner le caractere emblematique hors serie de cette representation, elle est installee sur 
un socl.e. L' image se retrouve sur Ies monnaies du temps des guerres daces, dediee â optimus princeps103• 

101 Ibidem, fig. 32. 

Fig. 8 .  Pilastres. 

102 R. Brilliant, op.cit„ p. 125. 
103 P. Strack, Untersuchungen zur rămischen Reichsprăgung des zweiten Jahrhundens, Stuttgart, 193 1 - 1939, 

1 19- 1 20, nos. 360, 36 1 ,  80-8 1 ,  pi. I et V ;  V. H. Cohen, Description historique des monnaies frappees sous l 'Empire 
romain, II, Leipzig, 1 930, no. 500-5 1 O ; Brilliant, op.cit„ p. 1 1  O. 
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La metope XXXVI (fig. 9) montre trois personnages orientes vers la gauche. Le premier est place 
plus haut sur une sorte de plinthe, le fond est plus releve, resultat peut-etre de l ' intention inhabile de le 
mettre en relief, vetu de l '  armure « musclee » a trois rangs de pteryges. Sur le devant, l' armure est omee 
d'un calice d'acanthe surmonte d'un aigle aux ailes deployees. Gladius de cote, le bout du manteau sur 
l 'epaule gauche, bâton (lance?) A la main droite. La figure n'en est pas conservee. Encadre de deux 
arbres, c 'est la seule fois qu' un personnage apparaît ainsi sur le monument. S. Settis estime que si Trajan 
est encadre sur la Colonne de deux arbres, c'est afin de le mettre en evidence et de le singulariser104• La 
position speciale de ce personnage nous porte a croire qu' il s 'agit d' une representation de Trajan. A son 
tour A. M. Leander Touati remarquait sur la Grande Frise que seul l '  empereur est present� en armure 
« musclee » 105 . Ce personnage est sui vi par deux legionnaires en lorica hamata, avec casques et boucliers. 
Cette metope est aussi caracterisee par son orientation vers la gauche. 

Fig. 9. Metope XXXVI. 

104 S.  Settis, La Collonna . . . , p. 1 32 et suiv. 
105 Touati, op. cit., p. 39. 
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Les metopes XL, XLII, XLIII et l a  metope XXXVIII (decrite par C .  W .  Wutzer) decrivent l a  lutte 
entre Ies legionnaires rornains et Ies barbares dans des chars. Une metope presente J'entree en scene d'un char 
avec une familie de barbares, deux hommes, une femme (?) et un enfant. Dans la metope suivante ils sont 
attaques par un legionnaire, l 'enfant s'enfuit, un barbare se trouve a cote du cheval abattu par le soldat, celui du 
char esquisse un geste d'imploration. La metope suivante montre deux legionnaires, le char semble avoir ete 
renverse, ce qui expliquerait la hauteur a laquelle se trouvent Ies roues, Ies deux barbares sont tombes a terre, 
un des legionnaires se dirige avec sa lance vers un troisieme encore debout. Suit la metope qui presente 
l'irnage du rnassacre. Un barbare est mort sur le char, un autre s'appuie sur le bouclier, J 'enfant mort gît au sol. 
Leurs armes, tout autour, sont surdimensionnees et rendues fort clairement. La meme maniere de rendre Ies 
armes se retrouve sur J 'arc de Carpentras. C'est la seule sequence ou l 'on peu suivre le fii d'une narration a 
divers personnages. Des chars participant au combat apparaissent aussi sur la Colonne, dans I' episode 
« mesique » (scene XXXVIII 95-97). Le cadavre de J'enfant se retrouve lui aussi, dans la meme position 
renversee que sur le monument. L' irnage comportant la presence des familles dans des chars de combat est un 
topos connu des textes concemant Ies peuplades gerrnaniques. Une description dramatique de la participation 
des femmes et des enfants aux batailles se trouve chez Plutarque (Marius 28) ou des cadavres d'enfants, tout 
comme dans Ies scenes illustrees de la Colonne ou du monument, sont jetes sous Ies roues des chars. Des 
femmes et des enfants presents aux combats apparaissent aussi chez Tacite (Germania VIII 2, Annales 34). 

Fig. 1 0. Metope XLIV. 
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La metope XLIV (fig. 10). Sa hauteur est occupee par deux boucs dresses sur le�ieds de derriere, gui 
s 'affrontent. Au premier plan, des moutons se dirigeant vers la droite. Ce sont L. Rossi1 , Mac Kendrick107 et 
K. Strobel 108 qui ont avance des explications pour cette metope dont aucune ne nous semble pertinente. 

Fig. 1 1 . Metope XL V. 

La metope XLV (fig. 1 1 ). Deux porteurs de vexilla. Le vexillum de droite �resente un aigle. Celui 
de gauche portait egalement un symbole, mais celui-ci ne s 'est pas conserve 09• L'aigle du �remier 
vexillum se retrouve sur ! 'arc de Beneventum en tant que symbole de la vertu mil itaire des legions1 0• 

106 L. Rossi, op. cit., p. 64-66, croyait que I 'on a ici affaire, par l ' intermediaire des symboles animaliers, a 
l 'expression de la trahison de la legion XXI Rapax, ce qui, comme le montrait aussi K. Strobel, op. cit., p. 236, note 
32, est exclu sur un monument triomphal. 

107 P. Mac Kendrick, The Dacian Stones Speak, North Carolina, 1975, p. 99. 
108 K. Strobel, op. cit„ p. 236. 
109 Gr. Tocilescu parle d'une statuette de dieu militaire. Cf. Bobu Florescu, op. cit., p. 502. 
1 10 H. Kubitschek, RE II A, 2, 2336 s. v. Signa. Sur cette presentation, plus recemrnent, K. Fittschen, 

ArchAnz, 4, 1972, p. 742 et suiv. avec la bibliographie entiere. II combat ! ' idee qu'il y aurait un rapport entre la 
representation de l' aigle et la fondation de colonies. 
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Fig. 1 2. Metope XLVIII. 

La metope XL VIII (fig. 1 2). Deux officiers identiques (vers la gauche) tiennent de la maia şauche 
un rotulus, ce qui indique leur statut de magistrats1 1 1 . L' empereur peut lui aussi tenir un rotulus1 1  , mais 
dans notre cas Ies deux personnages tiennent un rouleau identique, ce qui confere une egalite de statut ; 
c 'est pourquoi ii ne saurait a notre avis s 'agir de l 'empereur. 

Costumes 
Les barbares. Dans Ies scenes de lutte que representent Ies metopes trois types de costumes sont 
identifiables : 

la.  Le buste nu, pantalon ajuste, bonnet ; arme de falx. 
lb. Meme costume, sans bonnet. 

1 1 1 R. Brilliant, op. cit., p. 46 et p. 1 37 .  
1 12 Ibidem, p. 1 34. 
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2. Manteau formant un triangle sur la poitrine, pantalon ajuste, Ies cheveux en nodus. 
Dans Ies scenes avec prisonniers representes par Ies metopes on a Ies memes costumes, completes - au 
type I- de chemises longues tombant jusqu' aux genoux, ouvertes sur Ies câtes. 

Fig. 1 3 . Creneau. 

Le costume (fig. 13)  a pantalon Jang aj uste oui entre dans la chaussure et avec chemise tombant 
jusqu'aux genoux et ouverte sur Ies câtes, est caracteristique des Daces, mais aussi des Parthes. Parfois, 
au-dessus de la chemise vient un manteau. Pinkemeil1 1 3 considere que ce costume est propre au grand 
groupe des barbares de I' est. Ce qui est vraiment caracteristique, c' est le petit bonnet collant a la tete 
obligatoire chez Ies Daces, tels qu'ils apparaissent representes sur Ies monnaies. Sur le monument i ls sont 
armes de falx, a la difference de toutes Ies autres representations de Daces dont on dispose, ou leur arme 
caracteristique est la sica. R. Vulpe a essaye d'expliquer que c'etait la ce qui distinguait Ies Daces de la 

1 13 J. Pinkemeil, Studien zu den trajanischen Dakerdarstellungen, Diss. ,  Freiburg, 1983, p. 74 et suiv. 
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Dobroudja de ceux de la Transylvanie1 14• Tacite1 15 nous dit que Ies Sannates roxolans a cheval attaquaient 
Ies Romains munis de sabres manies a deux mains, mais qu' ils ne portaient pas de boucliers. 

Le type 2, a nodus, a ete identifie avec Ies Bastames1 16• P. Bienkowski, a propos d'un buste de 
l 'Ermitage provenant de la collection Campana, attire l 'attention sur le nodus porte au-dessus de l 'oreille 
droite1 17 • II demontre que ce buste faisait partie des statues des barbares du Forum de Trajan. II est ainsi 
amene a conclure que parmi Ies barbares contre lesquels avait lutte Trajan se trouvaient aussi ceux qui 
portaient le nodus, qu' il avait identifies aux Bastames, meme s' ils ne sont pas representes sur la 
Colonne. 1 1 8 

Les Romains. Les boucliers des Romains decores d'eclairs apparaissent sur Ies steles funeraires des 
legionnaires et d' autres militaires du limes germanique1 19• Les boucliers hexagonaux chez Ies Romains 
sont figures sur la Grande Frise, sur des steles de cavaliers - equites legionis - et de cavaliers des alae. 
Selon l.Richmond120 Ies troupes auxiliaires ne portent que de simples chemises de mailles. Les 
legionnaires, des loricae hamatae a une seule rangee de pteryges et loricae squamatae. 

Observations stylistiques 
G. Koeppe11 21 distingue sur Ies reliefs a representations historiques deux techniques : 
- le relief conventionnel, ou le fond est plat et Ies figures se detachent en relief. C'est un fond neutre 

qui contraste fortement avec Ies scenes formant la composition. 
- le relief creux : Ies figures sont placees dans une cavite creusee dans la pierre. Cette technique fait 

son apparition des l 'epoque d'Auguste, sur l'Ara Pacis (sur la balustrade). On la retrouve aussi sur l 'arc 
de Titus et plus tard sur l'arc de Benevent. Elle deriverait de la tentative de transposer dans la pierre 
l ' illusionnisme pictural, technique developpee pendant cette epoque fertile en experiences eclectiques que 
fut l 'epoque d' Auguste. 

Les reliefs d' Adamclisi sont realises selon la technique conventionnelle. 
On reconnaît ici deux moyens d'expression appeles a fixer l 'attention du spectateur et a amplifier le 

contenu de la scene : 
1 )  la repetition. II existe des metopes qui se repetent telles quelles (Ies metopes paires) : 
a) celles qui sont orientees dans la meme direction (I et II, XIII et XIV, X et XXIX, XI et XII). II est 

probable qu'elles se succedaient et amplifiaient ainsi la representation, en creant l ' impression de 
multitude. 

b) celles qui sont orientees differemment, de fa�on a diriger I' attention vers une certaine metope 
placee entre elles. Les seules a se trouver dans ce cas sont Ies metopes XL VII et XLIX, qui representent 
des officiers superieurs, leur statut etant designe par Ies rouleaux qu' ils tiennent de la main gauche. Ces 
metopes attiraient l'attention vers une metope centrale qui devait etre mise en lumiere (la metope 
imperiale peut-Stre?). 

L' art de l 'epoque de Trajan a recours a la technique de la repetition aussi bien sur la Grande Frise 
que sur la Colonne. 

2) l 'amplification. Ce procede stylistique est employe specialement dans Ies scenes de lutte qui vont 
en crescendo. Un soldat romain est d' abord engage contre un barbare, ensuite contre deux ou plusieurs, 
pour etre finalement entoure de barbares abattus. La composition de la scene est de telle fa�on que 
l ' impression d' assaut en est amplifiee. De la sorte, bien que divisee en metopes separees par des pilastres, 
dans des scenes donc independantes, on voit pourtant se creer un legato d' une sequence a l 'autre, mais 
qui n 'est pas celui d' une narration se deroulant dans le temps et dans l'espace, mais bien le legato d'une 

1 14 R. Vulpe, op .cit. 
1 15  Tacitus, Historiae l, 79. 
1 16 P. Bienkovski, Les Celtes dans Ies ans mineurs greco-romains, Cracovie, 1928, p. 2 1 6  et suiv. 
1 17 G. E. Kiseritzky, lmperatorski Ermitai. Muze} drevnej skulptury, St. Petersbourg, 1901 ,  n° 5 .  
1 1 8 Le buste a encore ete sujet d'etude pour P. Zanker, ArchAnz 4, 1970, p. 5 10, note 36. Pinkemeil, op. cit., 

cat. 3 1 ,  146 et 308. II difîere des autres representations de porteurs de nodus par Ies cheveux courts. 
1 19 F. Koepp, Germania Romana. Ein Bilder-Atlas, III. Die Grabdenkmiiler, Bamberg, 1926, pi. V. 3 ;  

N. Russell Robinson, The Armour of Imperial Rome, Rome, 1975, fig. 1 97.  Touati discute cette question a l a  p .  57. 
120 N. Russell Robinson I, Trajan 's Army on Trajan 's Column, Londres, 1980, p. 1 70. 
121 G. Koeppel, ANRW 1 2n, p. 529. 
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representation amplifiee afin de souligner l 'allure grandiose de l 'acte guerrier qui nous est presente. I. 
Richmond croit que la formule des metopes a ete adoptee a cause de l ' inhabilete des maîtres, reduits a 
representer des scenes simples, comme sur Ies steles funeraires122• Leurs possibilites etaient certes 
limitees, mais - comme on l 'a  vu- le choix de la decoration du monument releve de sa forme, de 
l 'ensemble architectural. La decoration et l 'architecture determinees par certains courants tardifs de l 'art 
provincial forment une unite. 

L'effet de crescendo est obtenu aussi par la structuration de la composition de chaque metope. On a 
d'abord Ies metopes sur lesquelles un Romain se trouve devant un barbare. L'emplacement des 
personnages est paratactique, ii n 'y a pas de liaison reelle entre eux. A rernarquer le fait que le soldat 
romain est toujours un peu plus grand que le barbare, ce qui n'arrive pas sur Ies monuments 
metropolitains. II y a ensuite Ies metopes ou un Romain est aux prises avec deux barbares : ils forment 
une composition triangulaire dont le sommet est forme par la tete du Romain, qui domine ainsi Ies 
barbares, en general tombes a terre, l 'un un peu plus en haut que l 'autre (XVII, XIX, XXI, XXVII) 
A. M. Leander Touati rernarquait sur la Grande Frise que l'espace des Daces forme un triangle qui 
n 'atteint jamais le bord superieur1 23• Enfin, Ies metopes representant le rnassacre des barbares, ou Ies 
corps de ceux-ci forment une spirale et ou le Rornain est parfois entraîne dans le tourbillon, d'autres fois 
non (XXVI, XXXV, XXXVII). La spirale se trouve accentuee par Ies lignes des plis du vetement (XXVI) 
ou des armes (XXXVII, XLIII). Elle est appelee aussi a creer l ' impression de profondeur, le changement 
des plans. Toute cette succession de schernas compositionnels contribue a I '  effet de crescendo. Pour 
rendre Ies personnages du deuxieme plan, ceux-ci sont places plus haut, a l ' instar du procede que l 'on 
rencontre aussi sur la Grande Frise1 24 et sur la Colonne (visible surtout dans Ies metopes XLVI, XLVII, 
VI). Ces procedes compositionnels, presents egalement dans l 'art aulique, sont utilises dans notre cas par 
des artisans et adaptes a un langage provincial. 

Les artisans d' Adamclisi ont-ils travaille selon Ies schernas de leur repertoire ou bien en ont-ils re1ţu 
de nouveaux a celte occasion? Voyons quel est ce repertoire. 

Une premiere observation s ' impose : Ies schemas concemant la representation des Rornains sont 
plus pauvres et plus stereotypes que Ies schemas utilises pour Ies barbares. Celte observation recoupe, 
toute proportion gardee, I' observation a propos de la Grande Frise et de la Colonne. La diversite plus 
grande des schemas est reservee aux barbares qui doivent creer l ' image du desordre, face aux Romains 
qui suggerent l 'ordre125• A. M. Leander Touati remarque que la dichotomie ordre- desordre est 
fondamentale et particulierement estimee dans l 'art officiel romain126• Nous dirions que le monument 
verifie celte remarque. Les metopes presentant l 'armee romaine sont d' une stereotypie extreme. Les 
Romains ne sont figures que dans quelques positions (voir fig. 22), le dessin en est simple, clair, de 
dimensions egales, ii semble realise selon des moules. Les personnages sont paratactiques, la composition 
ne permet nulle fantaisie. Lorsque sur la metope apparaissent aussi Ies barbares, I' espace reserve aux 
Romains reste tout aussi uniforme, Ies memes schemas sont employes dans la representation ; en 
revanche l 'espace affecte aux barbares porte la marque du desordre quant a la composition, aux lignes, 
aux plans. Les schemas utilises pour Ies figures des vaincus sont entres depuis longtemps dans le 
repertoire romain, empruntes a I '  art grec. Des schemas tels que celui du barbare tombe dans la metope VI 
ou bien celui de la metope XXVI (fig. 24) font partie du repertoire des artisans d'ateliers provinciaux, 
comme feraient ceux de la Gaule ou du Rhin. On Ies retrouve intensement employes sur la Colonne, ou i i  
y a cependant d'autres representations qui meritent d'etre analysees. 

La metope XXXIV - le barbare abattu, au premier plan, etendu a terre, le corps rendu 
anatomiquement, se retrouve deja sur la frise du mausolee de Glanum. Le prototype est offert par l ' art 
pergamenien dans la representation du Gaulois tue, decouverte a Pergame parmi Ies bronzes attaliques127 • 

La metope XXXV - le barbare tue, nu, tombe obliquement, dans le sens de la diagonale est 
egalement une invention de I' art pergamenien, reactivee dans !' art de l 'epoque de Trajan. 

122 1. Richmond, Adamclissi dans Trajan 's Army on Trajan 's Column, Londres, 1982, p. 52. 
123 Touati, op. cit., p. 19.  
124 Ibidem, p. 13 .  
125 Ibidem, p. 27. 
126 Ibidem, p. 28. 
127 P. Bienkowski, Die Darstellungen der Gallier in der hellenistischen Kunst, Vienne, 1 908, p. 37, fig. 5 .  
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La metope XLIII - la tete retoumee, placee horizontalement sur le cou, est le moyen par lequel Ies 
maîtres provinciaux rendaient la tarsian de la tete vers le dos, attitude exprimant la douleur, la 
supplication et figurant la defaite (sur la Colonne, Ies scenes XXXI 73-75, LXXV 192- 194). Cette 
solution plastique provinciale avait deja ete pratiquee sur ! 'arc d' Orange1 28 et descend de !'art 
pergamenien. 

On a affaire dans ces schemas a des prototypes pergameniens employes dans I' art de I' epoque de 
Trajan a Rome, specialement sur la Colonne, mais ils avaient deja ete utilises dans ! 'art de la Gaule a 
l 'epoque augusteenne et preaugusteenne, art qui avait re<;:u alors de fortes impulsions hellenistiques. 

La metope XLIV (fig. 10) merite une description a part. Deux sortes d'animaux y sont representes : 
des beliers se dirigeant vers la droite au bas de la metope et des boucs. Les deux boucs dresses sur Ies pattes 
de derriere s'affrontent, dans le schema heraldique. C'est un motif d'origine orientale, repris par ! 'art 
antique au IVe siecle, actif a l'epoque hellenistique, puis a l'epoque romaine, present aussi dans ! 'art 
etrusque. Les exemples en ont ete inventories par Th. Kraus1 29. Ce motif se repand amplement dans ! 'art 
neo-attique a la fin du II" siecle av. J.-C. et arrive ainsi dans I '  art augusteen sur I' Ara Pacis1 30. II est connu 
aussi dans le milieu provincial de Narbonne a l 'epoque d'Auguste. Les ateliers attiques l'employaient 
encore au Ir siecle1 3 1 . Th. Kraus analyse la signification de cette representation et affirme qu'elle est liee a 
Pan, aux Nymphes, au cercle dionysiaque, ce qui est confirme par l'emploi de ce motif sur le couronnement 
des steles attiques de part et d'autre d'un cantharos. Le bouc apparaît dans le cortege dionysiaque - a voir 
le sarcophage sur lequel est represente le triomphe indien de Dionysos1 32. Le bouc figure aussi dans 
l ' iconographie du printemps, dans la representation romaine des quatre saisons133• On le retrouve de meme 
dans Ies peintures de Pompei influencees par le cycle neo-attique134• La metope d' Adamclisi semble 
exprimer un message cryptique, ce qui n'est pas rare sur Ies monuments, offrant du reste une lecture simple 
destinee au public ordinaire, non initie1 35. Un exemple en est le motif du griffon qu'E. Simon met en liaison 
avec Nemesis, en tant que representation du pouvoir, imperium. Les boucs peuvent etre mis en rapport avec 
le cercle de Dionysos, lequel a partir de l 'epoque d'Alexandre le Grand est devenu le modele de Herrscher 
dans ! 'Orient grec1 36, ce qui pourrait servir aussi la politique de Trajan a ! 'est. 

L' altemance entre attique et pergamenien est une constante dans ! 'art romain et se reflete aussi dans 
Ies ceuvres provinciales. C. Bărker a montre que sur le rinceau d' acanthe d' Ara Pacis sont ramasses Ies 
motifs venant des ateliers attiques a cote de ceux des ateliers pergameniens1 37. L' art provincial en procede 
de meme. L'analyse de Fr. Chamoux1 38 releve que Ies modeles employes a Glanum appartiennent au 
second classicisme, alors que sur ! 'arc d' Orange ils sont pergameniens. II en va de meme a l 'epoque de 
Trajan : la decoration du forum presente des motifs d'origine pergamenienne, survivance de la decoration 
flavienne, a cote d'autres motifs classicisants dont Ies modeles se trouvent dans ! 'art augusteen1 39. 

Les portraits 
Le type standard des Romains : les cheveux, par meches longues peignees vers I' arriere, descendent 

sur le front. Les oreilles sont visibles. Les yeux grands ouverts saillants, I' iris rond, les maxillaires 

128 R. Army et al! . ,  Suppl. Gallia 15 ,  1962 pi. 98115 .  
129 Th. Kraus, AthMitt 69, 1954/1955,  1 09, suppl. 39-42. 
130 C. Bi:irker, JDAI 58, 1973, p. 283 et suiv. 
13 1 A. Giuliano, II commercio dei sarcofagi attici, Rome, 1962, p. 29, n° 29. 
1 32 R. Brilliant, Roman Art from the Republic to Constantin, Londres, 1974, p. 107,  fig. II/24. 
133 Fr. Matz, JDAI 19, 1958, p. 1 38. et suiv., ou l ' image du printemps est rendue par un gan;:on qui tient un 

bouc par Ies pattes de devant. Fr. Matz ramasse Ies autres exemples. 
1 34 E. Sinn, RM 60/6 1 ,  1954, p. 2 1 2  et suiv. G. M. Hanfmann, The Season Sarcophagus in Dumbarton Oaks, 

Harvard, 195 1 ,  p. 1 3 1 ,  fig. 87. On le retrouve aussi sur Ies crateres aretins decores du cycle des quatre saisons de 
l 'epoque d'Auguste (M. T. Marabini Moeus, BdA 42, 1987, p. I et suiv.). 

1 35 T. Hi:ilscher, Xenia 9, 1984. 
1 36 E. Simon, Latomus 29, 1962, p. 749 et suiv. 
1 37 C. Bi:irker, JDAI 58, 1973, p. 283 et suiv. 
1 38 Fr. Chamoux, Observations sur la survivance des themes helleniques dans la sculpture provenfale 

(Publications de l 'Universite de Dijon, fasc. XVI), Dijon, 1958, p. 3 1  et suiv. 
1 39 C. Leon, Die Bauornamentik des Trajansforums . . . , p. 87-208, 233 et suiv., passim. 
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puissants, le menton Jang. II s 'agit des elements propres aux portraits de Trajan - le modele absolu. Dans 
le cas de la metope XLIX Ies cheveux se presentent autrement : des groupes de meches se separent 
suivant des directions differentes au milieu du front, motif qui a determine nombre de chercheurs a y 
reconnaître l 'empereur, d' autant plus qu'ils ont cru identifier un aigle represente sur la tunique. Bien que 
l ' on s'explique mal la raison qui justifierait l ' image de l 'aigle sur la tunique, sa presence n' indiquerait pas 
de fa\on peremptoire que ce soit la la representation de Trajan. II pourrait tres bien s 'agir d 'un officier 
superieur d' une legion. Par ailleurs, le personnage voisin n'a pas lui non plus une coiffure tout a fait 
identique a celle des autres Romains. Des meches legerement ondulees, un peu gonflees sur Ies tempes 
tiennent de Ia mode tardive claudienne ou du debut de l 'epoque de Neron140. II se peut dane que cette 
metope rende compte d'un changement d' artisan ou de carton. Ce n'est pas d'ailleurs le seul cas de 
coiffure differente. Sur deux metopes, XXIX et XIII, la chevelure des personnages est rendue par des 
meches rondes marquees d'un trou de trepan au centre (annuli Frisuren). Cette coiffure appartient a 
l 'epoque neronienne-flavienne naissante141, mais on la retrouve aussi a l 'epoque de Trajan, sur le relief de 
Palestrina, presentee par deux tetes de licteurs142• Sous une forme timide elle apparaît aussi sur la colonne 
Trajane (la figure de Licinius Sura, scene CIV) et sur l ' arc de Benevent, sur le panneau de la Restitutio 
Daciae. 

La representation de l ' iris circulaire et d'un trou de trepan marquant la pupille est absolument 
courante dans l ' art provincial, surtout dans l 'art gaulois, ou la pupille arrive a etre un trou circulaire 
profond143, mais aussi dans le milieu provincial italique144, sur le relief de Palestrina. 

Conclusion 
A Adamclisi ii y a dane trois monuments l 'un a câte de l ' autre : un tumulus, un autel et un trophee. 

Par consequent on peut affirmer qu' il s' agit d' une zone a caractere triomphal et destinee a la celebration 
du culte heroi"que. Comme on le sait145 au debut de I' epoque imperiale, le groupement des monuments se 
faisait selon des criteres ideologiques et, ajoutons-nous, des criteres de propagande. Particulierement 
instructive en ce sens est la Tabula Siarensis, deux fragments de tables de bronze decouverts pres de 
Seville146, sur lesquelles etait grave le texte d'un senatus consultum concemant Ies honneurs que I '  on 
allait rendre a Germanicus, dont la mort etait survenue en Antioche. Ce texte qui confirme et elargit les 
informations que l 'on tient de Tacite147 est plein de suggestions pour la situation d'Adamclisi. Ce qui 
nous interesse en I' occurrence, c' est la resolution d' eriger a la memoire de Gerrnanicus trois arcs de 
triomphe148. L'un d' eux devait etre dresse a Rome, dans le cirque Flaminius, le second sur le Mont 
Amanus au point de rencontre de la Syrie et de la Cilicia, le troisieme au bord du Rhin, a câte du tumulus 
eleve jadis pour son pere Drusus. Ici on celebrait deja chaque annee la memoire de Drusus (Suetonius, V, l) ; 
maintenant Ies actions allaient etre doublees par celles que I 'on ferait en l ' honneur de Germanicus. Les 
sacrifices etaient accomplis par des sodales Augustales, vetus de toges noires. J. Gonzales observait, a 
bon droit, que Ies deux monuments honorifiques avaient ete places câte a câte, non pas pour une raison 
familiale, mais afin de raffermir l ' idee de victoire et de soumission des peuples gaulois et germaniques. 
Dans la proximite des deux monuments ii  y avait un theâtre ou se deroulaient Ies ceremonies et Ies jeux 
organises a I '  occasion. Ce groupement de monuments a caractere heroi"que, funeraire et triomphal eriges 
successivement, avec une valeur de propagande, nous rapproche beaucoup de ce que l 'on a a Adamclisi. 
H. G. Frenz149, a partir d'un noyau de pierre trouve a Mainz, reconstitue le monument de Drusus. Selon la 

140 P. Cain, Mămzerbildnisse neronisch-ftavischer Zeit, Mi.inchen, 1993. 
14 1 Ibidem, p. 70 et suiv., p. 80, pi. 15124. 
142 L. Musso, BdA 46, 1987, p. l et suiv. 
143 J. M. Andrikopoulou Strack, Grabbauten des /. Jh. 11. Chr. im Rheingebiet, Bonn, 1986. 
144 L. Musso, op. cit. 
145 T. Hălscher, ArchAnz, 3, 1988, p. 637 et suiv. 
146 J. Gonzales, ZPE, 55, 1984, p. 55 et suiv. W. D. Lebek, ZPE 66, 1986, 3 1  et suiv. ; idem, ZPE 67, 1987, 

p. 1 29 et suiv. H. Bellen, JahrbRGZM 3 1 ,  1984, p. 385-396. 
147 Tacitus, Ann. 2.  83. 
148 Pour la discussion sur le terme ianus employe dans l ' inscription voir W. D. Lebek, op. cit., p. 1 29 et suiv. 
149 H. G. Frenz, JahrbRGZM 32, 1985, p. 394 et suiv. 
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Tabula Siarensis1 50 Ie tumulus a connu deux etapes de construction. Pendant la premiere, Ies legions ont 
spontanement eleve un tumulus de terre, sur lequel ils ont amasse Ies armes capturees, en l ' honneur de 
leur commandant. Ensuite, sur la decision d' Auguste, un monument en pierre a ete erige au meme 
endroit. D' apres la reconstitution de Frenz, ii s 'agit d 'un tambour surmontant un socle rectangulaire qui 
repose a son tour sur une base profilee. Une frise dorique a la partie superieure du socle et des creneaux 
au bord du tambour constituent Ies omements de ce monument. L' auteur s'est inspire de l ' architecture 
funeraire augusteenne, prenant pour point de depart Ies traces visibles sur le noyau conserve. Plus 
sceptique quant a identifier ce monument avec le tumulus de Drusus se montre J. N. Andrikopoulou 
Strack15 1 qui doute de cette chronologie a cause des objets spolies presents a l ' interieur du monument. En 
revenant a Adamclisi, on constate tout d ' abord le fort esprit augusteen de l 'ensemble. Dans cette meme 
lumiere on peut voir la liaison entre ces trois monuments, point necessairement contemporains, mais dont 
la signification se trouve mutuellement raffermie l 'un par l ' autre dans une meme action de propagande. 
A Mainz les destinataires de l 'ensemble etaient les Germains et Ies Gaulois, a Adamclisi - Ies Getes, les 
Bastames et les Sarmates. On luttait contre ceux-ci des l 'epoque d' Auguste, quand Licinius Crassus a 
mene une campagne victorieuse. L' inscription sur les parois de l 'autel rend compte de batailles ayant 
cofite environ 3 800 soldats romains morts a câte de leur commandant. C' est le premier monument 
romain provincial ou la guerre est ancree dans la realite et ou l ' on n 'a  pas recours a l 'expression 
allegorique d'evenements mythologiques. Sur le mausolee des Julii a Glanum on a affaire au mythe de 
Meleagros, sur l ' arc d' Orange dedie a Tibere on adoptait le schema de la « Galatomachie ». G. Ch. 
Picard152 montrait que les Galatomachies symboliques continuaient a etre presentes sur les monuments 
romains a l 'epoque de Claude153, pour devenir ensuite le theme courant dans le repertoire des 
sarcophages154. En adaptant les representations aux evenements historiques, notre monument s'aligne sur 
les courants ideologiques et iconographiques de l 'epoque de Trajan. A cette epoque l' art romain renonce 
aux representations mythologiques, tellement employees sur les monuments commemoratifs d' Auguste, 
pour se fixer sur des evenements concrets de la region et des ethnies auxquelles est reserve tel monument. 
Pourtant cette tendance existait deja de longue date, comme par exemple sur un monument dedie a la 
guerre parthique de Neron de l 'an 59, voire meme sur des monuments prives1 55. C'est ainsi qu'apparaît la 
colonne Trajane. Le monument d' Adamclisi est plus ancien que la Colonne. II date, comme I' indique 
l ' inscription, de l ' an 1 09, et est donc contemporain de la Grande Frise destinee probablement a decorer la 
Basilique Vipia du Forum inaugure en 1 12. La Colonne est de l 'an 1 1 3 .  

Ici ii nous faut revenir a la theorie qui veut que ce trophee soit l '  ceuvre d' Apollodore de Damas. 
Ainsi que nous l ' avons montre ci-dessus, la structure generale du monument, son architecture, 
l '  organisation de sa decoration et le vocabulaire omemental sont retardataires. Apollodore est un novateur 
qui a cree des formes architectoniques nouvelles et c 'est ainsi qu'il a signe ses ceuvres. On le sait 
architecte : ii n 'est pas atteste qu' il ait ete sculpteur. Les sources litteraires citent parmi ses ceuvres le pont 
sur le Danube, un cirque a Rome (peut-Stre circus Hadriani), un gyrnnase qui paraîtrait s ' identifier aux 
thermes d'Esquilin et enfin le forum de Trajan, l ' ceuvre monumentale qui exprime de fa(fon si complete 
son epoque sous le rapport ideologique. Outre ces monuments mentionnes par les sources, on lui attribue 
encore, en raison de leur nouveaute et de leur elegance, quelques constructions telles que certaines parties 
du port d'Ostie, les arcs de Trajan d' Ancâne et de Benevent156. Dans cette serie le Trophee Trajan ne 
trouve pas sa place. Son architecture aussi bien que sa decoration en font une ceuvre provinciale. Grâce a 
l ' analyse iconographique et stylistique ci-dessus, nous croyons avoir pu identifier, transposes dans un 
langage provincial extremement fruste, certains schemas de composition qui se retrouveront sur la 
Colonne. On a beaucoup parle des images peintes portees lors du triomphe et exposees dans le Forum et 

150 H. Bellen, op. cit., p. 385-396. 
15 1 J. N. Andrikopoulou Strack, Grabbauten des J. Jahrhunden n. Chr. im Rheingebiet. Untersuchungen zu 

Chronologie und Typologie (Beihefte der Banner Jahrbiicher 43), Koln, 1986, p. 26 et suiv. 
1 52 G. Ch. Picard, L'arc d 'Orange, XV » Suppl. Gallia, 1 962, p. 1 1 3 .  
153 Les arcs de via Flaminia a Rome voir M. F. Castagnoli, BollMuseiCommRoma 70, 1942, p. 57-74. 
154 B. Andreae, Untersuchungen zu den romischen Schachtsarkophagen, Berlin, 1956. 
155 T. Holscher, ArchAnz, 3,  1988, p. 523 et suiv. 
156 R. Bianchi Bandinelli, s. v. Apollodoro di Damasco (cit. supra, n. 37), p. 1 89. 
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le Capitole. La description bien connue du triomphe sur Ies Juifs que nous devons a Josephe Flavius1 57 est 
riche d ' informations. II y est question de panneaux mobiles (pegmata) qui etaient portes en cercle. 
Chacun en comportait trois ou quatre registres. De la sorte, Ies episodes de la guerre se succedaient. 
Venaient ensuite Ies scenes qui devaient etre illustrees : une region prospere ravagee, des phalanges 
entieres d ' ennemis exterrninees, mises en fuite ou captives, des murailles de cites ecroulees, des cites 
conquises par Ies Romains, des rivieres de sang, des ennemis faisant des gestes d'imploration, des 
temples incendies, des maisons detruites. La vue de ces scenes faisait s 'exclamer Josephe Flavius : « Ies 
Juifs devaient supporter de tels affronts a cause de leur guerre contre Rome ». Dans le Panegyrique de 
Pline le Jeune est anticipe le triomphe dace (XVII, 1 -2) : « j ' aper�ois deja leurs audacieuses entreprises 
retracees par de vives images, qu' ils suivent Ies mains liees [ . . .  ] .  II me semble deja voir un triomphe, dont 
la pompe n ' est plus omee comme auparavant, des depouilles de nos provinces et des richesses arrachees a 
nos allies, mais dont la marche est retardee par le poids des armes ennemies et par Ies chaînes des rois 
captifs » . On retrouve dans ces descriptions des panneaux representatifs portes lors des triomphes, des 
topoi des scenes de lutte presentes sur la colonne de Trajan, mais aussi sur le monument. A Adamclisi 
manquent aussi Ies indications topographiques, geographiques et chronologiques, qui abondent sur la 
Colonne jusqu'a en faire, selon la remarque de Settis, un veritable itinerarium158• La presentation 
circulaire des scenes doit elle aussi avoir suggere aux spectateurs Ies panneaux des triomphes. Chacune 
des scenes evoquees ci-dessus entrait dans le repertoire figuratif des maîtres qui executaient ces peintures 
et ii ne faut point s ' imaginer que celles-ci etaient caracteristiques de la victoire qu'elles celebraient. A en 
juger d'apres Ies reliefs historiques dont on dispose, c'etait par le costume des barbares, eventuellement 
par Ies figures allegoriques des provinces concemees ou des peuplades soumises que I' on obtenait la 
caracterisation. Pour evaluer la place que ce monument occupait dans l 'art romain, trois questions 
essentielles sont a poser : 

1 .  Le commanditaire et le programme du monument 
C'est un monument officiel (Staatsdenkmal) de propagande imperiale. L'analyse ci-dessus perrnet 

d'en degager le message. Par sa forme, ii se range dans la serie des monuments funeraires et hero"iques de 
tradition italique largement repandus a I '  epoque d' Auguste. Le choix de cette architecture s '  est fait en 
rapport avec le tumulus et l ' autel se trouvant dans le voisinage. Les considerations sur ce monument ne 
doivent pas perdre de vue le caractere de sepulture-herâon que transmet son type. C'est pourquoi nous 
sommes loin de croire que le Tropaeum ne se trouve pas en relation avec Ies monuments avoisinants, 
meme s ' ils  ne sont pas necessairement contemporains. A notre avis, le tumulus de Drusus en est une 
analogie convenable. La decoration rappelant Ies monuments a frise dorique qui trouve une large 
application dans l 'art officiel romain a partir de l 'epoque de Sylla159 est de nouveau intensement diffusee 
a l 'epoque d' Auguste et ensuite tout au long du F' siecle de n. e. Elle est preponderante dans le milieu 
militaire en I talie et en Gaule ; rnais elle n' est pas employee dans la zone du Rhin. 160 

Le trophee avec Ies representations des peuplades vaincues est un symbole de la puissance rornaine. 
Dans ce cas on compte sur l 'ambivalence de l ' immense trophee qui est receptacle d'armes capturees et en 
meme temps suggere la statue de Mars Ultor, dieu de l 'armee rornaine a l 'epoque des guerres daces auquel 
est dedie le monument. Enfin, ii porte une lorica graeca imperiale a representations symboliques imperiales 
: le cavalier ayant devant lui le barbare tombe sous Ies sabots du cheval, la scene de profectio, I' aigle 
imperial. Les creneaux ont toujours ete interpretes comme l ' irnage des prisonniers de guerre. II serait peut­
etre plus exact de dire qu' ils portent l' irnage des populations vaincues, en costurnes specifiques, Ies rnains 
dans le dos, Ies barbares etant attaches chacun a un arbre, le meme pour chaque type represente. Ces 
barbares renvoient a Porticus ad nationes161 , construction de l'epoque d' Auguste ou etaient representees Ies 
peuplades soumises (gentes debellatae162). Le symbolisme des arbres joue lui aussi le râle d'indicateur, le 

157 Josephus Flavius, Bellum Judaicum VII, 5, p. 1 39- 147. 
158 S.  Settis, La Collona . . . , p. 98-99. 
159 M. Torelli, Dialoghi di Archeologia 2, 1968, p. 32 et suiv. 
160 J. N. Andrikopoulou-Strack, op. cit., p. 18 .  
16 1 Plinius, NH 36, 39. 
162 A propos de la representation des prisonniers sur l 'arc de Glanum voir Fr. Chamoux, Observations sur 

[ 'Arc de Triomphe de Glanum, dans Etudes d'archeologie classique 1, 1955- 1956 (Paris, 1958), p. 62. 
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chene, I 'erable et le pin designant Ies peuples nord-orientaux (Germains et Daces)1 63• L' image du barbare Ies 
mains attachees dans le dos apparaît deja sur I' arc de Carpentras, contemporain de I 'arc d'Orange164. Mais 
ce panorama des divers types de barbares, plus nombreux que I 'on ne reconnaît sur Ies metopes, semble 
avoir un sens plus complet, en designant de fac;on tres precise Ies populations dont ii est question. 

Les metopes sont d'un caractere eminemment militaire (Schlagsthemen). Tout ce que I 'on a essaye 
d'y lire, au-dela de ce qui se voit, scenes de sacrifice, adlocutio, etc., sont des constructions qui cherchent 
a calquer sur le monument Ies representations de la Colonne. Elles supposent I 'extension d' une action 
ponctuelle sur plusieurs metopes, ce qui - comme on I ' a  vu- n' entrait pas dans la conception des metopes. 
Le message principal de ces metopes est l ' invincibilite de l 'armee romaine, la force de l 'Empire, la valeur 
d'exemple de telle victoire. C'est pourquoi ces metopes sont depourvues d' indications geographiques, 
topographiques ou chronologiques. Sont egalement absentes Ies scenes ou Ies figures allegoriques, qui 
abondent sur Ies autres monuments triomphaux. Le symbolisme paraissant sur ce monument est 
strictement militaire, base sur des topoi de combat. Le message du monument d' Adamclisi est simple, 
destine a exprimer la force de l 'Empire romain, de l 'empereur, force benefique puisque l 'action prend fin 
avec la pacification des populations, qui sont representees par Ies deux femmes l 'enfant dans Ies bras. On 
a beaucoup debattu de la relation entre le monument et Ies guerres daces de Trajan. D' apres certains 
auteurs, Ies images du monument et son existence meme se justifient par la victoire dans Ies deux guerres 
daces ou, selon d' autres, par la campagne mesique de Trajan. Nous n' allons pas nous attarder a analyser 
le bien fonde de la these de celte campagne dace dont l ' i ssue fut la victoire. Une explosion de monuments 
commemoratifs s 'ensuivit, a commencer par le Forum de Trajan edifie suivant le plan d'un camp romain 
afin de raffermir I ' image militaire de I 'empereur a I 'epoque, la Grande Frise, Ies statues des Daces au 
Forum, la Colonne et I' Arc de Beneventum sur lequel est figuree la Dacie vaincue. Le trophee 
d' Adamclisi est la replique provinciale de ces monuments, erigee dans la region du Bas-Danube, pres des 
lieux des operations principales, peut-etre dans la proximite de l 'un des theâtres de la guerre, dans une 
region intensement militarisee ou la propagande imperiale devait etre active. Ce n'est pas toujours que Ies 
monuments commemoratifs se rattachent aux endroits des combats 165• L' Arc de Turbie en est un exemple. 
Situe a un croisement de routes importantes, ii s' adressait aux populations celtiques soumises. La 
decouverte a Chypre de fragments inacheves d 'un monument commemoratif, date par C. Vermeule de 
I 'epoque de Trajan, erige en souvenir de la victoire sur le front parthique, montre encore une fois que l 'on 
elevait de tels monuments sur des places sans aucun rapport direct avec une batail le determinee166• 
Adamclisi se trouvait aussi a proximite de routes importantes, pas trop eloignees des peuplades barbares 
insoumises pour lesquelles ce monument etait une demonstration et un avertissement. 

2. Le public 
II nous faut relever ici certaines nuances definissant I' espace ou est place natre monument. Le 

territoire compris entre le Danube et la mer Noire comporte deux unites qui etaient encore distinctes a 
I ' heure ou ii fut erige. Sur le littoral se trouvaient Ies villes grecques liees du point de vue culturel a l 'Orient 
grec, mais qui entretenaient des le temps d' Auguste au moi ns, des rapports a vec I '  empire romain. Situees 
aux confins du monde hellene, menacees par Ies peuples des steppes du Nord de la mer Noire, elles 
recherchaient la protection de Rome. C'est ainsi que s 'explique la construction a Histria, a l 'epoque 
d' Auguste, d'un temple pour la celebration du culte imperial. Des formes de culture et d'art romains avaient 
deja fait leur apparition dans ces centres, se greffant sur un substrat cui turei grec, qui n' etait pas etranger au 
culte des dieux. A l ' inteneur de la Dobroudja, le contrâle romain, qui datait deja de pres d'un siecle, devient 
a I 'epoque de Trajan une presence massive. C'est un monde de colons, de militaires qui s' installent dans des 
camps autour desquels on voit croître Ies stations civiles. Ils y arrivent avec leurs ateliers, leurs artisans ; 
nous connaissons l 'exemple de transplantation des types de steles d'un camp de la legion dans un autre167 • 

1 63 F. A. Lepper, JRS 59, 1969, p. 255, 257-259 ; Touati, op. cit., p. 1 17, note 35. 
164 E. Esperandieu, op. cit. , n° 243. 
165 Fr. Chamoux, op.cit., p. 62. 
166C. Vermeule, Studies presented in Memory of Porphyrios Dikaios, Nikosia, 1 979, p. 1 89 et suiv. 
167 Voir I' exemple du groupe VI qui apparaît au ie' siecle a Oescus, siege de la ve legion Macedonica, pour se 

diffuser ensuite, tors du transfert de celle-ci a Troesmis en Scythie Mineure, cf. M. Alexandrescu Vianu, Dacia NS 29, 
1985, p. 6 1  et 73 ; ou le groupe VII diffuse a Novae, siege de la Ire legion Italica. Ibidem, p. 62 et 73. 
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Des apres la guerre dace de Domitien, I 'armee romaine contrâlait aussi le territoire d'au-defa du Danube. 
C'est ainsi qu'apparaissent Ies camps de Drajna de Sus et de Târgşor168• Les legions ayant fort probablement 
lutte en Mesie inferieure sont venues, pour la plupart, des camps qui se trouvaient sur le Rhin et en 
Pannonie 169• On peut supposer que la vie romaine de la Dobroudja, encore a l 'epoque de Trajan, gravitait 
assez etroitement autour des camps militaires alors que la vie civile en etait encore a ses tout debuts. Le 
caractere militaire de Ia region etait tres frappant. Le monument est l 'expression d'un art officiel destine a Ia 
propagande, s 'adressant a un public depourvu d'une haute culture. Tout comme en Italie, dans Ies reuvres 
destinees a un public similaire, on retrouve copies et imites Ies modeles imperiaux, sans innovations ou 
combinaisons d' influences differentes1 70• Cela explique le caractere romain occidental de ce monument. II 
n'exprime nullement Ies traditions culturelles et le niveau des villes de la câte. Le monde grec avait un tout 
autre langage pour transmettre a travers des images la propagande imperiale. Ce Iangage faisait appel a des 
mythes grecs, constitues en une sorte de koine des mythes, qui faisait partie de la culture de base de tout 
Grec ayant un minimum d'education17 1 . Les Grecs y ajoutaient des themes de la propagande romaine. Un 
monument illustrant Ies themes de la propagande imperiale dans le milieu grec est le Sebasteion 
d'Aphrodisias172• Le monument d'Adamclisi est evidemment destine a un milieu militaire et n'est guere un 
monument civil, conc;u par Ies villes de la câte. 

3. L'executant 
En parlant du public, nous avons implicitement jete un regard sur I '  executant. Celui-ci ne pouvait 

sans doute pas provenir de milieux hellenises. L'absence de references mythologiques, allegoriques et une 
certaine ideologie relevant du culte du pouvoir nous obligent a exclure cette hypothese plus d'une fois 
formulee173. 

Quelle image nous est ainsi transmise sur I 'empereur? L' empereur dedie le monument a la divinite 
protectrice de l ' armee, Mars Ultor. Mais dans la statue qui surmonte le monument - le trophee - ii est uni 
a la divinite dans une image commune. On y rencontre l ' idee exprimee par Pline174 qu' il n 'est pas un 
dieu, mais qu' il est semblable aux dieux - dis simillimus princeps175 d' autre part ii faut amender la these 
de G. Picard sur l' ideologie republicaine transmise par ce monument, imputable a une restitution erronee 
de l ' inscription176 corrigee par E. Doruţiu Boilă, apres la decouverte d'un autre fragment1 77• L'armee n'est 
pas associee a l 'empereur dans la dedicace. Sur Ies metopes, I 'empereur est presente de face pour mettre 
en valeur sa <lignite et son caractere unique. On est a une date ou la presentation frontale tient encore de 
I ' art « inculte » et est une expression elementaire de la divine maiestas. (On y retrouve aussi d' autres 
caracteristiques de I '  art inculte, comme la dimension reduite des chevaux atteles au char de la familie 
barbare. Comme ils ne sont pas importants dans la scene, leur proportion diminue par rapport aux autres 
elements.) 

L' autre image a caractere emblematique est le cavalier foulant le barbare sous Ies sabots de son 
cheval. L ' image, que je considere comme l 'expression du pouvoir militaire romain plutât que celle de 
I' empereur, est rendue dans Ies schemas courants de I' art militaire des provinces. Comme on I' a vu dans 
I ' analyse iconographique et stylistique ci-dessus, Ies metopes comportaient des solutions compositionnelles 

168 R. Vulpe, DID II, p. 74 ; Gh. Ştefan, Dacia 1 1 - 1 2, 1945-1947, p. 140- 144. Strobel, Untersuchungen zu den 
Dakerkriegen Trajans, Antiquitas Reihe I, Bd. 33, Bonn, 1984, p. 1 88, note 1 82 ; IDR II, 600 a-c. 

169 La x1• legion Claudia piafidelis de Vindonissa, en passant par Aquincum et Brigetio, a stationne a Oescus 
et a Durostorum, a envoye des unites a Drajna de Sus et a Târgşorul Vechi ; ala I Bosporanorum milliaria venue du 
Rhin, ala l Vespasiana Dardanorum stationnee des le temps de Vespasien en Mesie inferieure, de meme ala I Flavia 
Gaetulorum, ala I Hispanorum amenee d' Aquincum a l 'epoque flavienne, ala I Pannoniorum venue de Pannonie 
dans le camp de Troesmis, ala li Pannoniorum veterana venue de Syrie (donnees empruntees a K. Strobel, op. cit.) .  

170 R. R. Smith, JRS 77, 1987, p. 88 et suiv. 
17 1 Ibidem, p. 84. 
172 Ibidem, p. 88. 
1 73 Gramatopol, op. cit. (supra, n. 36) ; M. Sâmpetru, op. cit. 
174 Plinius, I, I ; I, 3 .  
175 Voir J. Beranger, MH 27,  1970, p. 245. 
176 G. Ch. Picard, op. cit. 
1 77 Em. Doruţiu Boilău, op. cit. , n. 45 et 49. 
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propres a la Grande Prise et a la Colonne. Elles doivent avoir deja existe dans I ' art officiel du regne de 
Trajan avant I 'execution de la Colonne, etant donne qu'elles apparaissent deja transposees dans un 
langage populaire sur le monument. Comment et a quel moment sont-elles passees dans Ies schemas des 
ateliers artisanaux? Nous en avans retrouve la plupart dans I' art de la Gaule a l ' epoque d' Auguste. 
Seraient-elles restees sous une forme plus ou moins latente dans Ies ateliers provinciaux, d'ou Ies 
nouvelles tendances de I' art, a l 'epoque de Trajan, Ies auraient ravivees? 
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